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Abandon 9.°.61 
peu rentables dans l'Ouest 


que son ministère a déjà com. plus grande efficacité possible 
mencé la préparation d'une liste | des services ferroviaires, il est 
d'embranchements qui devront | nécessaire de laisser la fixation 
être maintenus dans l'Ouest du des tarifs-marchandises trans- 


OTTAWA -— Le ministre des 


Transports, M. Jack Pickersgill, | 


a donné vendredi dernier l'as- 
surance aux Communes que le 
gouvernement fédéral ne per- 
mettra pas un abandon rapide 


des embranche ts ” 
es embran vements de chemins de blé, seront 


de fer peu rentables dans les 
provinces de l'Ouest, 


“Les craintes de la popula- 
tion de l'Ouest à cet égard se 
ront dissipées”, 
Pickersgill, alors que les Com- 
munes Ss'engagealent dans 
long examen d'un projet de loi 
tendant à définir une nouvelle 
politique générale des 
ports au Canada. 

Ce projet de loi, qui serait l'un 
des plus complexes à avoir ja- 


mais été présentés au Parlement | 


canadien, avait subi sa première 
lecture le 29 août, 


un | 
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pays. 


Ces embranchements, consti- | la concurrence. 


tuant un réseau de base de trans- 
port dans les régions productri- 


“pendant plusieurs années”, a 
dit le ministre, 

Ainsi, a déclaré le ministre, 
l'incertitude des populations qui 


a affirmé M! habitent les secteurs de ces em- 


| branchements n'a pas sa raison 
d'être, 

En plus de pro 
tion d'une nouvel 


ser la créa- 
commission 


trans | Canadienne des transports, de- 


| vant rernplacer les trois com- 


| missions existantes, le projet de | avait rencontré durant la jour- 
| loi, long de 24,000 mots, prévoit :née précédente les présidents, 
l'attribution aux compagnies de | MM. Donald Gordon et lan Sin- 
chemins de fer d'une liberté nou- | clair, du Canadien National et 
ui regarde la fixa-|du Canadien Pacifique, et qu’il 
fsmarchandises et | avait reçu d'eux l'assurance que 
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ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 8 SEPTEMBRE 1966 - 


rts aux forces ordinaires de 


Actuellement une foule de di- 
rectives fédérales détermine ces 


Durant les dernières années 
les compagnies de chemins de 
fer ont dernandé à diverses re- 
prises la permission d'abandon- 
ner certains embranchements 
dans l'Ouest du pays. Toute dé- 
cision à cet égard a été suspen- 
due en attendant le projet de loi 
maintenant soumis à l'attention 
des Communes. 

M. Pickersgill a révélé qu'il 


M. Pickersgill a informé les |j'abandon des embranchements | leurs demandes d'abandon de 


Communes en réponse à M. Al- 
vin Hamilton (PC-Qu'Appelle) 


_ 


Suzanne Valéry, vedette du 
film canadien “La vie heureuse 
de Léopold Z”, production de 
l'Office National du Film, vien- 
dra à Winnipeg du 12 au 14 sep- 
tembre pour inciter le grand 
public à aller voir ce film au 
cinéma Park, rue Osborne, à 
Winnipeg. Le Cercle Molière de 
StBoniface profite du a 
de cette grande artiste pour in- 
viter messieurs et dames à venir 
la rencontrer lors d'un 1d 
diner à l'hôtel Marion St- 
Boniface, le lundi 12 septembre, 
à midi et quart, Mlle Valéry 
donnera alors une courte eau- 
serie et on pourra ensuite la 
questionner sur sa propre par- 
ticipation à ce film et sur les ef- 
forts faits au Québec pour lan- 
cer une industrie du film cana- 
dien de langue française, 


Le comité d'’ enquête des 
Bibliothèques tiendra des 
audiences en octobre 


Le comité d'enquête des Bi- 
bliothèques tiendra des audien- 
ces en octobre en neuf centres, 
annonçait le président du comi- 
té, M. le Juge Peter $S, Deis, 
de Melville, 

Ce comité nommé par le gou- 
vernement provincial comprend 
le Juge Deis, M, le Dr W., A. 
Riddell, de Regina, et M. R. H. 
MacDonald, de Saskatoon, et 
s'informera de tous les aspects 
des facilités bibliothécaires dans 
la Saskatchewan, 

Selon l'horaire, des audiences 
seront tenues le mardi 4 octobre 
à Saskatoon, le mercredi 5 oc- 
tobre à Prince-Albert, le jeudi 
6 à North Battleford, le vendredi 
7 à Kindersley, le mercredi 12 
à Swift Current, le jeudi 13 à 
Moose Jaw, le vendredi 14 à 
Weyburn, le mardi 18 à Yorkton 
et le mercredi 19 octobre à Re- 
gina. 

Tous les individus ou organi- 
sations qui désirent envoyer des 
soumissions ou paraitre à ces 
audiences sont priés de faire 
parvenir leurs soumissions ou 
demandes avant le 30 septembre 
à Marion H. Graham, secrétaire 
de l'Exécutif, Comité d'enquêé- 


Cornwall, Regina. 


—_—…_— 


Directeur de 
l'enseignement du 


francais en Saskatchewan 
REGINA — L'hon. George J. 


déficitaires. 


Le projet de Joi met de l'avant | raient retirées dès la sanction 
to | le principe que pour assurer la! du nouveau projet de loi, 
"e ss - AE LR 


Le pavillon des Indiens 
du Canada à l'Expo 67 


- Le pavillon des | histoire et en culture indiennes, 


| 


OTTAWA 
Indiens du Canada à l'Expo 67 
mettra en lumière Jes efforts 
qu'ils ont déployés pour s'a- 
dapter à la civilisation technolo- 
gique de notre temps, tout en 
conservant les valeurs morales 
et spirituelles de leurs aïeux. 

La maquette du pavillon a été 
officiellement dévoilée derniére- 
ment par M. Robert Battle, sous- 
ministre adjoint (Affaires in- 
diennes) au Ministère du Nord 
canadien et des Ressources na- 
tionales, et par le chef Andrew 
Tanahokate Delisle, de la ban- 
de de Caughnawaga, près de 
Montréal, et commissaire du pa- 
Villon. 

“Ce pavillon a pour but de 
permettre aux Indiens du Cana- 
da d'offrir aux Canadiens et au 
monde entier un témoignage au- 
thentique de leurs traditions et 
de leurs aspirations”, a dit ie 
chef Delisle, “Nous croyons a- 
voir atteint cet objectif. Les 
Indiens de toutes les régions du 
Canada ayant participé à la 
création du thème du pavillon, 
nous croyons qu'il révèle vrai- 
ment ce que les Indiens pensent 
d'eux-mêmes et de leur monde,” 

Le coût total de l'entreprise 
(bâtiment, étalages, frais ad- 
ministratifs et autres) dépas- 
sera probablement le million; 
cette somme sera prélevée sur 
les fonds de la Direction géné- 
rale des Affaires indiennes. 

Un tipi stylisé 

La principale particularité ar- 
chitecturale du pavillon, qui 
comprendra 6,926 pieds carrés 
pour les étalages, est une tour 
de 100 pieds de hauteur, en bois 
et en acier, ayant la forme d'un 
tipi stylisé. La base de la tour, 


Itruction du bâtiment 


qui aura 74 pieds de diamètre, 
servira de salle d'exposition. 
Les plans ont été élaborées a- 
près une conférence d'artistes 
indiens venus de tous les coins 
du Canada, qui a eu lieu à Ot- 
tawa en décembre 1965. On a 
modifié les plans par la suite 
en vue de les adapter au thème 
que les Indiens désiraient déve- 
lopper. 

Le passage d'entrée vers le 
pavillon traversera une suite de 
petits pavillons représentant des 
versions stylisées d'autres ha- 
bitations traditionelles des In- 
diens, 

Le pavillon est situé sur un 
emplacement de 30,000 pieds 
carrés, aménagé de manière à 
présenter un paysage naturelle- 
ment fruste et comprenant un 
petit lac, des arbres caractéris- 
tiques de toutes les régions du 
Canada, ainsi que des arbustes 
et des plantes qui ont eu un 
sens particulier dans la vie des 
Indiens. 

Les travaux ont commencé Îe 
28 juin par l'aménagement 
paysager, l'excavation et l’'ins- 


te des Bibliothèques, 1819, rue | tallation des conduites d'eau et 


Les travaux de cons- 
propre- 
ment dit ont débuté peu de 
temps après le 15 août et se ter- 
mineront vers la fin de décem- 


d'égoût. 


| bre, afin que les dessinateurs et 


Trapp, ministre de l'Instruction | 


publique en Saskatchewan, 
annoncé officiellement le 31 août 
dernier que M. Eric R. Poliquin, 
principal d'école à Eastend, est 
nommé directeur provincial de 


l'enseignement du français, pos- | 


te récemment créé. 
Né à Laflèche, il y compléta 
ses études élémentaires et 


a | 


| 


se-|claré M. 


les entrepreneurs puissent com- 
mencer à installer les étalages, 
dont un grand nombre seront 
des oeuvres d'artistes indiens. 

M. Joseph W. Francis, AR. 
LB.A. A.R.LAS. est architecte 
en chef et coordonnateur des 
travaux. 

“Le travail que nous avons 
entrepris est plus que la simple 
création d'un pavillon” a dé- 
Francis. “Nous four- 


condaires, puis fréquenta le col-| nissons aussi aux Indiens l’occa- 


lège Mathieu de Gravelbourg où 
il obtint son baccalauréat ès 
arts (Université d'Ottawa). Puis, 


sion de prendre l'initiative, d’af- 
finer leur expérience et leurs ta- 
lents er: participant dans toute 


après avoir obtenu à l'Univer-|la mesure du possible à la mise 


sité de Manitoba son baccalau- | en 


oeuvre d'un projet impor- 


réat en éducation, il a enseigné | tant et significatif qui leur tient 


à Kincaid, Consul et Eastend. 
M. 


à coeur, Le pavillon est déjà 


Poliquin verra désormais | pour le peuple indien une sorte 


à promouvoir dans la province | de symbole de leur renaissance 
de Saskatchewan les meilleures | culturelle et de leur désir ardent 


méthodes d'enseignement 
français dans les écoles élémen- 
taires et secondaires. Il fournira 
aussi les renseignements néces- 
saires aux surintendants, aux 
missjons scolaires, aux pro- 
jesseurs pour que cet enselgne- 
ment du fran 


ours davar e. Enfin, il aidera 
l'ACFC (Association Culturelle 
Franco-Canadienne) à promou 
vw son propre programme de 
français, qui s'enseigne dans 
plusieurs écoles fréquentées par 
une majorité de Canadiens fran- 
çais, 

M. Poliquin est marié et père 


de qua ‘ ants 


is s'améliore tour- | 


du | de rester Indiens et unis.” 


Douze hôtesses 
Douze jeunes filles indiennes 
de toutes les régions da Cana- 
da, choisies parmi plus de 280 
candidates, suivront des cours 
en vue de devenir hôtesses au 
pavillon. Ces jeunes 


répartis dans 10 villes, en rai- 
son de leur mine, de leur intelli- 
zence, de leur bonne réputation 
et de leurs qualités personnel- 
les, Avant de prendre leur pos- 
te, elles recevront pendant qua- 
tre mois, à Mo 

jui des 


nation com ndrs 
ation nprenara 
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rs de periecuiionnemer en 


indiennes | 
ont été choisies par des jurys! 


ntréal, une for:-| 


certains embranchements se- 


l'amélioration de la personna- 
lité, la tenue et une certaine 
connaissance d’une langue se- 
conde (français ou anglais). 

Le thème du pavillon a été 
établi de concert avec des diri- 
geants indiens de toutes les ré- 
gions du Canada, Des réunions 
d'étude de trois jours chacune 
ont eu lieu à Vancouver, Edmon- 
ton, Montréal et Amherst (N.- 
E.), où des dirigeants, des ar- 
tistes et des artisans indiens, 
ainsi que d’autres Indiens qui 
s'intéressent particulièrement à 
leurs traditions et à leur cul- 
ture, ont été invités à exposer 
les idées les plus importantes 
qu’ils tenaient à faire connaître 
aux Canadiens et aux étrangers 
qui iront à l'Expo. 

Le thème, la forme architec- 
turale et la conception des éta- 
lages ont été approuvés par le 
Conseil consultatif national du 
pavillon indien, au cours de réu- 
nions tenues à Ottawa et à 
Montréal, 

Le Conseil se compose de huit 
dirigeants indiens, nommés par 
des conseils consultatifs régio- 
naux, qui représentent toutes 
les régions du Canada, 

Le président en est M. Wal- 
lace Labillois, de Dalhousie 
(N.-B.). Les autres membres 
sont le chef Max Gros-Louis, 
Village Huron (Québec); M. Ja- 
mes Debassige, de la bande de 
West Bay, Excelsior (Ont.); le 
chef Cornelius Bignell, de la 
réserve de Le Pas (Man.); le 
chef Wilfrid Bellegarde, de 
Goodeve (Sask.);: M. Howard 
Beebe, de l'agence des Gens du 
Sang, de Cardston (Alta); M. 
George Manuel, de Duncan 
(C.-B.); le chef Baptiste Gazon, 
de la bande de Fort Simpson 
(T, N.-0,), 

L'histoire des Indiens sera ra- 
contée à l'aide de moyens mo- 
dernes de communication, mais 
plusieurs étalages importants 
seront exécutés par les Indiens 
eux-mêmes. Le pavillon com- 
prendra des sculptures, des ar- 
ticles d'artisanat, des peintures 
murales et autres, ainsi que 
d'autres oeuvres d'art indien. 

Le thème du pavillon 

Le thème englobera le passé, 
le présent et l'avenir du peuple 
indien, On s’efforcera de mon- 
trer comment les Indiens vi- 
vaient avant l’arrivée de l’hom- 
me blanc: 


(Suite à la troisième page) 


Huit fonctionnaires 
anglophones étudieront 
le français à Laval 


OTTAWA — Huit hauts fonc- 
tionnaires fédéraux de langue 
anglaise suivront des cours de 
langue et culture françaises au 
cours des 12 prochains mois à 
l'Université Laval de Québec 
dans le cadre du programme 
fédéral d'encouragement au bi- 
linguisme, 

Pendant le même temps, un 
fonctionnaire francophone, M. 
Roger Lavergne, directeur des 
programmes éducatifs au mi- 
nistere de la Défense nationale 
prendra des cours spéciaux à 
l'Université de Toronto, ; 

Cette nouvelle a été annoncée 
par le secrétariat du premier 
ministre Pearson, à qui revient 
la tâche de coordonner les di- 
verses activités tendant à pro- 
mouvoir la cause du bilinguis- 
me dans la fonction publique. 

M. Pearson exprimait l'espoir 
le 6 avril dernier aux Commu- 
nes que 20 hauts fonctionnaires 
de langue anglaise et 10 de lan- 
gue française participeraient au 
programme d'études universi- 
taires chaque année. 

Les participants à-ce pro- 
gramme recevront leur traite- 
ment ordinaire, déménageront 
avec leur famille aux frais du 
gouvernement et deviendront 
des étudiants à plein temps. 
Leurs femmes feront ‘selon 
leurs besoins’ des études iden- 
tiques. 

Les fonctionnaires, accompa- 
gnés de leur famille, se consa- 
creront entièrement pendant un 
an à l'étude approfondie de la 
seconde langue officielle et 
chercheront à acquérir une meil- 
leure compréhension des va- 
leurs culturelles de la collecti- 
vité où ils passeront l'année, 


Chaque fonctionnaire suivra | l’on voit, de gauche à droite, M. le Dr Marcel Hamonic, ex-champion 


Un géant dans son village! 


M. Siméun Gibeau, de 1%60, rue Garnet, à Regina, est vraiment un géant dans son village, 
puisque celui-ci est un viliage miniature qu'il a construit lui-même durant les dernières trois an- 
nées, tout en s'amusant et en se délassant, 


Le village est muni d'une église, d'un hôpital et de plusieurs maisons, Voulez-vous faire le 


plein d'essence? Vous n'avez qu'à reculer votre voiture tout près des pompes du poste d'essence | u 


Gibeau. 


Notre artiste se vante d'être encore jeune! Qui pourrait le lui reprocher? Il n'a que 85 ans. 


M. Gibeau est né à Cherrington, comté de Napierville, Québec, Ses parents décidèrent de 
déménager à Montréal en 1895, à la suite d'une dépression économique semblable à celle des an- 


nées trente. 


I fut employé à “La Patrie” jusqu’au moment où la famille immigrs en Alberta, en 1909, 
Elle prit un “homestead” à Fraserton et y demeura jusqu'en 1925. Par la suite, M. Gibeau et sa/ cation, les commissions scolai- 
famille vinrent s'établir à Béchard, Ssskatchewan, où il demeura jusqu’en 1948, I! se retira alors |res auront recours aux services | 


à Regina. 


M, Gibeau épousa Mile Corinna Gagnier, de Cherrington. Ils eurent plusieurs enfants, dont | — 


huit sont encore vivants. Veuf maintenant, M, Gibeau demeure chez l'une de ses filles, Mme Thé- 


rèse Desautels, 


L'un des souvenirs du passé que M. Gibeau aime à év 


uer, c'est qu'en 1895, lorsque sa 


famille vint s'établir à Montréal, le Mont-Royal n'était pas habité comme aujourd'hui. Même, on 
pouvait y voir paître des vaches à lait... dans le flanc de la montagne. 

Dernièrement le “Regina Leader-Post” a ren du hommage aux talents latents de notre com- 
patriote, lorsqu'il a fait paraître la photographie de M. Gibeau debout devant son village. En plus, 
ce journal a tenu à raconter l’histoire de ce vieux pionnier canadien-français de l'Ouest, J'espère 
que notre modeste effort saura lui aussi faire connaître ce pionnier et cet artiste de chez nous, 


Albert-O, DUBE, 


100 éducateurs s'inquièteront à Vancouver 
de l'avenir de l'éducation au Canada 


VANCOUVER — Plus de 700 | étudier des questions d'intérêt 


éducateurs de toutes les provin- 
ces du Canada se réuniront à 
Vancouver du 21 au 23 septem- 


commun. 

L'Association canadienne d'E- 
ducation est une association in- 
terprovinciale d'éducateurs de 


bre pour assister au quarante-| carrière subventionnée par les 


troisième congrès de l'Associa- 
tion canadienne d'Education, 
Seront présents: les ministres 


ministères de l'Education des 
dix provinces du Canada, D’au- 
tres associations d'éducateurs de 
caractère national (telle l'ACE:- 


et les sous-ministres de l'Educa-| L}) sont affiliées à l'ACE et 


tion de toutes les provinces, les 


au sein de son Con- 


directeurs d’études des commis-! 7 | + yueuir-mg 


sions scolaires et les commis- 
saires d'école des principales 
villes canadiennes, ainsi que plu- 
sieurs officiers supérieurs des 
ministères provinciaux de l'Edu- 
cation, des facultés de Pédago- 
gie et des associations de pro- 
fesseurs et de commissaires d'é- 
cole, 

Le thème du congrès sera: 
“Education — Regards sur l'a- 
venir”. Parmi les sujets à l'étu- 
de, signalons les suivants: Edu- 
cation et planification sociale et 
économique; Main-d'oeuvre qua- 
lifiée via Institut de Technolo- 
gie; La radio et la télévision en 
classe; Le problème des déshé- 
rités cultureis; Evolution des 
programmes à l'élémentaire et 
au secondaire; L'enseignement 
par équipe; La mécanographie 
au service de l'éducation. 

Parmi les congressistes qui 
prendront la parole à Vancou- 
ver, citons le Dr John J. Deutsch, 
président du Conseil économi- 
que du Canada, M. J.-A. Ouimet, 
président de la Société Radio- 
Canada, le Dr H. T. Coutts, 
doyen de la faculté de Pédago- 
gie à l'Université de l'Alberta, 
et M. Arthur Tremblay, sous- 
ministre de l'Education de la 
province de Québec. 

L'Association canadienne d'E- 
ducation, qui réunit des repré- 
sentants de tous les niveaux de 
l'instruction publique au Cana- 
da, tiendra ses assises à l'hôtel 
Vancouver à l'invitation du gou- 
vernement de la Colombie-Bri- 
tannique. Le congrès général de 
l'ACE offre aux délégués de tous 
les groupements liés à l'ensei- 
gnement une occasion annuelle 
unique de se rencontrer pour 


L'Omnium de Golf réservé exclusivement aux Franco-manitobains et organisé par le poste | 


Plusieurs comités siégeront 
au cours du congrès dont le 
Comité permanent des ministres 
de l'Education. Les officiers pro- 
vinciaux responsables de l’Edu- 
cation des adultes se réuniront 
les deux jours précédant le con- 
grès. 

Le Manitoba et la Saskatche- 
wan seront ainsi représentés: 
l'hon. G. J. Trapp, ministre de 
l'Instruction publique en Sas- 
| katchewan; M. J. A. Burnett, 


directeur adjoint et surintendant 
adjoint à la Commission des 
écoles publiques et au Collegia- 
te Institute de Regina; M, R. 
W. Dalton, sous-ministre adjoint 
au ministre de l’Instruction pu- 
blique du Manitoba; M. L. H. 
Bergstrom, sous-ministre au mi- 
nistère de l'Instruction publique 
en Saskatchewan; M. le Dr W. 
C, Lorimer, surintendant des 
écoles de la ville de Winnipeg; 
M. G. D. Eamer, secrétaire de 
la Saskatchewan Teachers’ Fe- 
deration, et M. G. M. Davies, 
sous-ministre adjoint au minis- 
tère de l'Instruction publique du 
Manitoba. 

A noter aussi que le R. P, 
Raymond Durocher, O.M.I., long- 
temps directeur de La Liberté 
et le Patriote, participera à un 
important panel où l'on discu- 
tera de “L'éducation d'un jeu- 
ne Canadien”, le matin du 23 
septembre, 


PARIS -— Le biologiste fran- 
| ÇGais bien connu, M. Jean Ros- 
tand, dans un article publié 
| dans le ‘Figaro’, sous le titre: 
“Où s'arrête le droit des géné- 
raux”, réfute l'opinion expri- 
mée quelques jours plus tôt 


général Baudre, selon laquelle 
| les explosions nucléaires qui ont 
| eu lieu, jusqu'alors sur la pla- 
| nète n’ont pas créé ‘“‘une situa- 
tion inquiétante.” 

“Qu'en sait-il?”, rétorque M. 
| Jean Rostand, qui affirme tout 
le contraire, et se réfère no- 
tamment aux “prédictions terri- 
fiantes” de M. Linius Pauling, 
| prix Nobel de chimie, un des 
promoteurs de la biologie nu- 
cléaire, 

“Ce que les généticiens peu- 
vent d'ores et déjà affirmer, 


poursuit M. Jean Rostand, c’est 
que, du fait de ces explosions 
(362), un grand nombre de ta- 
rés, de mal formés, de malades, 
de débiles vont naître parmi 
nous qui, en de meilleures cir- 


dâns le même journal par le! 


Les conséquences des essais H 


constances, n'auraient pas vu le 
jour . . . que toute explosion 
nouvelle concourt à la détério- 
ration irréparable de l’espèce .., 
que, compte tenu de l'effet can- 
cérigène des radiations, 
pas fini de voir augmenter la 
fréquence des cancers et des 
leucémies (la leucémie a aug- 
menté, aux Etats-Unis, entre 
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M. J. Choiselat 
et Fils 


Entrepreneurs généraux 


Distributeurs 
d'''Aluminum Siding” 


702, rue Gartield, Winnipeg 


Téléphone: 775-0525 


Un Québécois sur trois 
aux études cette année 


QUEBEC — “Un citoyen sur 
trois du Québec complétera ou 
entreprendra un programme 
d'études au cours de l'année 
scolaire qui s'ouvre officielle. 
ment le six septembre dans le 
réseau d'enseignement public”, 


Ainsi, il y aura près de = 
000 de Québécois aux = 
| 


en. 1966-67. 

C'est ce que révèle la derniè- 
re livraison de Hebdo-Fducation, 
le bulletin officiel du ministère 
de l'Education. 


La direction générale de la 
planification du ministère esti- 
me à 1,911000 le nombre de 
Québécois qui suivront les di- 
vers cours offerts tant par le 
ministère de l'Education que 
par les organismes et institu- 
tions privés. 

Les 1,567 commissions scolai- 
res locales et régionales accueil- 
leront 1,405,000 élèves, dont 383. 
000 à des cours de niveau se- 
condaire, 

Ce dernier chiffre représente 
ne augmentation de 94 pour 
cent sur l’année précédente et 
une augmentation de 600 pour 
cent par rapport à 1951-1952, 

Pour faire face à cette marée 
montante de jeunes désireux de 
s'instruire, ajoute Hebdo-Edu- 


de 66,500 professeurs, soit 6.7 


pour cent de plus que l'an der: 
nier, 

écoles normales du Qué- 
bec dispenseront leur enseigne- 
ment à plus de 14,000 futurs 
professeurs, Ce chiffre n'inclut 
pas les élèves qui complètent la 
scolarité requise pour l'obten- 
tion d'un diplôme en éducation 
dans les universités, 

Une concentration des écoles 
normales a permis l'élimination 
de 34 d'entre elles depuis 1964, 
Il en reste maintenant 70, qui 
pourront dorénavant offrir un 
cours mieux adapté aux exigen- 
ces modernes. 

De son côté, le réseau d'en- 
selgnement spécialisé offrira un 
éventail de cours à 31000 élè. 
ves le jour et à 25,000 le soir. 
Près de 100 spécialités seront 
enseignées dans 70 institutions 
à travers la province, 

En bref, il y aura 1,483,000 
élèves aux cours élémentaire et 
secondaire; 14,000 étudiants se- 
ront dans les écoles normales. 

Au cours secondaire 
que, il y aura 57000 inscrits, 
dont 11,000 étudieront le soir 
ou par des services d'extension. 

Les universités et leurs éco. 
les universitaires affiliées dis- 
penseront des cours à 108,000 
étudiants, dont 61,500 le soir. 

Il reste 249000 élèves, qui 
suivront d'autres cours, soit ar- 
tistique, agricole et divers au- 
tres programmes d'étude 


classi- 


Centrale nucléaire à Bécancour: 


Ottawa et Québec sont d'accord 


OTTAWA -— Le ministre fé- 
déral des Mines et des relevés 
techniques, M. Jean-Luc Pépin, 
a annoncé aux Communes que 
le gouvernement avait autorisé 
l’Atomic Energy of Canada Ltd. 
à entreprendre l'étude détaillée 
et la construction d'une centrale 
électronucléaire à Bécancour, 
au Québec. 

M. Daniel Johnsor, premier 
ministre du Québec, avait fait 
savoir un peu plus tôt que son 
gouvernement avait également 
autorisé l'Hydro-Québec à con- 
clure une entente avec l’Atomic 
Energy pour la construction de 
la centrale. 

Le coût en sera de $106 mil- 
lions, somme qu'absorbera pres- 
que entièrement l'agence fédé- 
rale, La centrale développera 
250,000 kilowatts, Elle entrera 
probablement en service en 1971, 

En vertu de l'entente, il est 
prévu que l’'Hydro-Québec achè. 
tera la centrale de Bécancour 
quafid elle pourra l'exploiter 
dans des conditions de sécurité 
et de rentabilité satisfaisantes, 
Entre-temps, l'Hydro-Québec ex- 
ploitera la centrale et achètera 
l'électricité qu’elle produira. 

Le projet de Bécancour re- 
présentera une expérience nou- 
velle au point de vue techni- 
que, et permettra à l'Hydro de 
se placer à la fine pointe du 
progrès dans le domaine de l'é- 
nergie atomique. 

Centrale nucléaire à Gentilly 

L'Atomic Energy of Canada 
a également été autorisée, a 
ajouté M. Pépin, à conclure un 
aëcord avec l'Hydro - Québec 


on n'a! M. l'abbé À. Turgeon, 


décédé à Québec 
le 17 août dernier 
M. l'abbé J:N. Albert Tur- 


1952 et 1959, de 300 pour cent |geon, ancien curé de Wauchope, 
chez les bovins et de 400 pour|Sask, est décédé à Québec le 


cent chez les porcins, et pour- 
quoi en irait-il différemment 
chez les humains?) + LA 
teneur en strontium radioactif 
ne cesse de s'élever dans le lait, 
dans la farine, d’où il passe — 
et non pour leur bien — dans 
le squelette de tous les enfants 
du monde,” 

“Les généraux, conclut M, J. 
Rostand, ont le droit d'estimer 
que le mal fait à l’homme est 
justifié par les intérêts supé- 
rieurs de la défense nationale, 
mais ils n'ont pas le droit de 
dire que le mal n'est pas le 
mal.” 


CKSB a attiré le jeudi ler septembre, sur le terrain de golf de StBoniface, une soixantaine de 


golfeurs venant de tous les coins de la province, 
| Pierre-Jolys, St-Claude, etc, Il Y avait même un ancien du Manitoba, M. Raymond Poitras, qui 
| réside maintenant à Corpus Christi, Texas, et à qui on a remis le prix réservé “à celui qui x 
parcouru la plus grande distance”, Dans la photo ci-dessus prise dans la salle à dîner du Club} 
ui, avec M. Roland Coutn-|la liste complète de ceux qui font partie du Club des 200 pour 


soit de St-Boniface, Ste-Anne-des-Chênes, 


st 


17 août, Mgr H. Poirier, curé 
de la paroisse du Sacré-Coeur 
de Montmartre, Sask., représen- 
ta le diocèse de Regina aux fu- 
nérailles qui eurent lieu en l'é- 
glise St-Dominique, à Québec. 

M. l'abbé Turgeon naquit à 
St-Anselme, comté Dorchester, 
Québec, le 20 juin 1886 et fut 
ordonné prêtre le 2 décembre 
1917. Il exerça tout son minis- 
tère dans la province de la Sas- 
katchewan: vicaire à Gravel- 
bourg (1918-1919), à Dollard 
(1919), à Willow-Bunch (1919- 
1920), à Montmartre (1920- 
1921), curé à Candiac (1921- 
1922), à Mutrie (1922-1933), à 
Wolseley (1933-1941); aumônier 
de l'hôpital des Soeurs Grises de 
Regina (1941-1944), puis curé de 


pour la construction et l'explol. 
tation de la centrale nucléaire 
de Gentilly, Elle construira cet- 
te centrale dont elle sera initia- 
lement propriétaire, mais l'Hy- 
droQuébec exploitera la cen- 
trale et achètera l'électricité 
qu'elle produira, 

Lorsque la centrale de Gen- 
tilly aura fait ses preuves et 
qu'il sera opportun de la bran- 
cher sur le réseau électrique 
québécois, l'Hydro - Québec l'a- 
chètera, \ 

Le prix d'achat sera tel que 
l'Hydro-Québec sera en mesure 
de produire de l'électricité dans 
la centrale de Gentilly à un 
coût unitaire d'énergie estimé 
égal à celui de l'électricité ve- 
nant d'une centrale thermique 
classique de même capacité 
construite dans la même région. 
Cet accord est semblable à celui 
qui est intervenu entre l'Hydro- 
Ontario et l'Atomic Energy of 
Canada Ltd, au sujet de la cen- 
trale de Douglas Point, située 
en bordure du Lac Huron, 

La centrale nucléaire de Gen- 
tilly constituera un prototype 
dont le caloporteur sera de l'eau 
ordinaire en ébullition, 

Le réacteur de Gentilly res- 
semble à celui de la centrale 
de Douglas Point, 


Féhicitations à M. Marc La- 
voie, fils de M, le Dr et Mme 
Clément Lavoie, de St-Boniface, 
qui vient de mériter une médail- 
le d'argent du “Royal Conserva- 
tory of Music” de Toronto, ainsi 
qu'une bourse “Frederick Har- 
ris” de $25,00 pour s'être classé 
le premier de la province du 
Manitoba en 3e année de plano 
aux examens de juin dernier, 
Marc est étudiant au départe- 


Wauchope (1944-1964). M. l'abbé | ment de musique de l'Académie 


Turgeon se retira en 1964, 


LE CLUB 


District Scolaire Dubuc, St-Adolphe te 
Grafton, Dowhan, Muldoon, Perreault et Lafrenière 


Mlle Priscille Cormier 
M. Antonin Jubinville, St-Léon 


M. et Mme Clément Labossière, St-Léon 


M. Lucien Georges, St-Léon 


La Coopérative de St-Léon Limitée 


Frère Bédard, St-Norbert 

M. Marcel Pantel, Somerset 
Paroisse de Fannystelle 

M. Maurice Therrien, Lorette 


District Scolaire Craig Siding, Ste-Rita 


District Scolaire de St-Léon 


Pharmacie Préfontaine, St-Boniface 


Perrin du Manitoba, St-Boniface 
Radio-Canada, Winnipeg 


M. le Dr H. Delaquis, Notre-Dame-de-Lourdes 
Ernst, Liddle and Wolfe Ltd. Winnipeg 


M. JE. Labossière, Somerset 
M. Gérard Lussier, Somerset 
M. Albert Ronceray, Somerset 
M. Roger Poiron, Somerset 
M. Joseph Pittet, Somerset 
M. Louis Lemoïng, Somerset 
Lafrenière Sheet Metal Liritée 
| Anonyme 

!M. James Stanners 


| M. Jacques Molicard, St-Boniface 


NDLR — Nous republierons 


, St-Boniface 


St-Joseph à St-Boniface, 


DES 200 


825.00 
25,09 
25.00 

. 2500 
25.00 
25,09 
25,00 
25,00 
25.0 
25.90 
25.00 

. 2500 
25.00 

. 2.9 

. 2500 

. 25%) 
25.09 
25,00 
25.00 
25,00 
25.99 
25,0) 
25.00 
25.00 
25,90 
25,00 
250 
25,00 


au complet la semaine prochaine 


“dr, 


des cours linguistiques qui lui!re, gérant du poste CKSB, remet aux deux champions de cette année, MM, Roland Marion et | l'année 1966, Avis à tous ceux qui n'ont pas encore envoyé leur 


seront 


veau de competence, 


tableau d'hor neur 


désignés selon son ni-! Maxime Desaulniers, la coupe CKSB, Les deux gagnants 1966 ont enregistré, chacun, un 81, Leurs! contribution, s'ils veulent que leurs propres noms s'atoutent au 
| deux noms paraitront donc, ex aequo, sur la coupe. (Photo Perrin du Manitoba) 
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Me Jean-Charles Bonenfont 


RE 


ÿ . 


2 “6 434 


Voulons-nous rayonner vraiment ? 
he) 


Son Excellence M. François Leduc, smbassa-| chapitre de la dualité ” 


deur de France au Canada, nous a brossé un 
tableau trés vivant, avec tout le charme et le 
haut savoir qu'il possède, du rayonnement de la 
culture française dans le monde, Il nous a dit ce 
qu'est la culture française: ce n'est pas une chose 
fantastique à la portée seulement des intellec- 
tuels et des universitaires, comme le pense bien 
souvent le citoyen ordinaire, C'est une réalité à 
la portée du commun des mortels, du manoeuvre, 
du fermier, du syndiqué comme de l’homme de 
profession, pourvu, évidemment, qu'on y mette 
l'effort personnel pour l'acquérir. C< devrait être 
une joie pour nous d'apprendre que le français | 
possède une vitalité de par le monde, qui n'est! 
pas prête de s'éteindre. 

Et au Canada, le français, est-il cette langue 
aui devrait être jalousement conservée seulement 
dans la province de Québec et gardée en vase 
clos là-bas? 

Ce fut Me Jean-Charles Bonenfant, bibliothé. 
caire à la Bibliothèque de la Législature de la 
province de Québec, qui fut invité par l'Associa- 
tion canadienne des éducateurs de langue fran- 
caise lors de son congrès à Regina du 15 au 20 
août, à nous parler de la vitalité de “La culture 
française au Canada”, 

L'ACELF, nous avait dit Mgr Loulis-Albert 
Vachon, recteur de l'université Laval, lors de la 
soirée d'ouverture, a toujours présenté à ses 
auditoires de congrès partout au pays des ora- 
teurs de grande classe. Cette fois, en Saskatche. | 
wan, elle nous faisait le cadeau royal de Me 
Bonenfant. | 

Me Jean-Charles Bonenfant, à notre point de 
vue, est le prototype du Québécois authentique. 
On serait tenté de dire qu'il est l'image réfléchie 
de la solidité québécoise telle que nous la voulons 
dans le Canada de dernain, Intellectuel racé, Me 
Bonenfant reste néanmoins un penseur très réa- 
liste, ancré dans la réalité québécoise d'aujour:! 
d'hui et, de là, dans la réalité canadienne, Il est 
le maître-penseur écouté de la jeunesse, du milieu 
syndical comme de l'universitaire, st admiré sur 
le continent européen comme il est respecté sur 
le s0l canadien. 

En situant la culture française au Canada, 
Me Bonenfant affirme que le Québec reste le 
centre de cette culture au pays. Et que même xu 
Québec, il ne s'agit pas d'imiter la France, mais 
que parlant le français en Amérique, il faut 
essayer en autant que cela est possibie et dans 
plusieurs domaines, d'exprimer la culture fran- 
caise, La culture française au Canada en est une 
d'Amérique, avec des coefficients américains, 

“Fidèle à la vieille ordonnance française du 
discours”, l'éminent orateur québécois divisa sa 
conférence en trois parties pour parler de la 
culture française au Québec, au niveau fédéral 
et dans le reste du Canada, puisqu'elle diffère 
effectivement sous ces trois éclairages. 


Au Québec 


En homme réaliste qu'il est et entend demeu- 
rer, Me Bonenfant n'a pas “embouché la trom- 
pette triomphale et sentimentale pour rappeler 
comment nous avons rempli avec héroïsme la 
mission de la race française en Amérique”, Son 
analyse, il l'avoue, “parfois, malheureusement, 
frisera le pessimisme”. 

D'un côté, nous avons, au Québec, cette société 
bourgeoise à l'heure des derniers romans et des 
derniers potins de Paris. Les milieux universitai- 
res manient assez bien le français international. 
Les fermiers québécois parlent une langue “qui 
est aussi riche et précise que celle de leurs frères 
de France”, Nos romanciers et nos poètes font 
bonne figure dans la production contemporaine 
internationale, 

Mais, de l’autre côté, il y a des secteurs d'acti- 
vité où la culture française fait presque figure 
d'étrangère, et une bonne partie Le la population 
ne subit qu'une influence superficielle de cette 
culture, Même en continuant à parler français 
au Québec, constate Me Bonenfant, ‘nous subis- 
sons quand même de moins en moins l'influence 
de la civilisation française” et cela À l’intérieur 
des institutions où se forme la jeunesse et où 
les Canadiens d'expression française doivent 
mener leur vie quotidienne. 

Ici, de noter l'éminent orateur, en Amérique, 
il faut que l'éducation que nous dispensons, ‘“mé- 
me si elle est essentiellement de langue françai- 
se”, tienne compte ‘de l'environnement anglo- 
saxon”. 

La culture française, a-t-il poursuivi, a, dans 
un tel contexte, beaucoup de difficultés à péné:- 
trer dans notre vie sociale, juridique et politique. 
L'influence américaine baigne tout l'Occident et 
il est évident que nous, qui sommes à deux pas 
des Etats-Unis, “ne pouvons guère éviter de vi-! 
vre comme nos voisins”. Mais, “avec un peu | 
d'intelligence et de bonne volonté, il est encore | 
possible de participer à la civilisation française 
dans un contexte américain .. .”. Dans le secteur 
juridique, même si le droit civil québécois est 
français, il n'empêche que ce droit ‘“‘a subi con- 
sidérablement l'influence de l'interprétation an- 
glo-saxonne de nos tribunaux, et surtout il a été 
complété par des lois dont l'inspiration n'a rien 
de français”. Citant le professeur Louis Bau- 
douin, de l’université McGill, Me Bonenfant dit 
pouvoir se rallier au professeur quand il écrit: 
“Le dualisme d'esprit juridique favorisé et heu’ 
reusement épaulé par un bilinguisme réel dans 
cette province (Québec) est une source d'enrichis- | 
sement intellectuel inégalée”. Quant au domaine | 
politique, eh bien, “nos structures politiques ne | 
participent guère à la civilisation française”, Et | 
là où nous sommes aliénés en tant que sec am 
de langue française, c'est bien dans le domaine 
économique et financier. 

Depuis quelques années, constate le distingué | 
conférencier québécois, “une nouvelle influence | 
de la France chez nous semble corriger un bon 
nombre de situations que je viens de déplorer”. | 
Mais il semble aussi que l'élite seule subit cette 
heureuse influence et que la masse de la popu- 
lation s'éloigne de plus en plus de la culture | 
française. Si l'on veut, au Québec, perpétuer une | 


admettre, avec le R. P. Georges-Henri Lévesque, 
de la Commission d'enquête sur les Arts, Lettres 
et Sciences, que partout, sauf au Québec, la 
culture anglaise domine tout et qu'ici même, la 
culture française, se fait entrainer par l'autre 
et ne réussit guère à l'influencer. 


“La civilisation française doit vivre dans neuf 
provinces anglosaxonnes”, poursuit l'orateur, 
mais elle n'a pas réussi de conquêtes dans ces 
provinces. Au Québec, malgré une certaine am- 
biance, la culture française est vivante et s'ap- 
puie sur des cadres juridiques. Dans les autres 
provinces, elle n'a pas ce point d'appui. Le fran- 
cais à survéeu et il semble s'épanouir en certains 
milieux “grâce à des dévbuements et à des héroïs- 
mes dont nous aurions sans doute été incapables 
dans le Québec”, Lorsqu'il faut lutter pour con- 
server une langue, il ne reste pas beaucoup de 
ternps à consacrer à l'épanouissement d'une cul- 
ture. Pour l'AngloCanadien qui veut préndre 
contact avec la culture française, il se sert du 
professeur français. Il ne considère pas notre 
culture canadienne-française comme complémen- 
taire de la sienne. Même si le Manitoba nous 
a donné un des plus grands écrivains canadiens- 
français, Gabrielle Roy, il faut admettre que dans 
les provinces anglaises, la culture française n'a 
pas conquis ce sol. 

Il reste donc de ceci, affirme ce maïtre-pen- 
seur réaliste, que le problème dans ces provinces 
en est un de langue et d'éducation. Toute per- 
sonne “qui souhaite l'épanouissement de la cul- 
ture française à travers le Canada ne peut s'em- 
pêcher d'exiger que, partout où les Canadiens de 
langue française vivent en groupements suffi: 
samment denses, ils puissent être éduqués dans 
leur langue, tant au niveau primaire qu'au niveau 
secondaire”, Il faudrait qu'ils puissent se former 
des maîtres. 11 faudrait qu'à cette éducation de 
base, ils puissent ajouter “l'éducation permanen- 
te qu'assurent les bibliothèques et les moyens 
de communication modernes de l'esprit”, 


Dans les Prairies 


Pour ce qui touche aux provinces des Prairies, 
dans une entrevue qu'il accordait aux quatre 
postes français de l'Ouest, Me Bonenfant disait 
que, d'après lui, la situation n'est pas pire qu'a: 
vant, mais qu'il reste beaucoup de choses à ré. 
gler, Vous avez raison d'attacher de l'importan- 
ce à l'école, a-t-il dit, c'est à l'école qu'on se forme, 
mais il y a tout de même d'autres facteurs que 
l'école, Il y a la radio et la télévision aussi, Mal- 
heureusement, il y a des espaces qui ne sont pas 
couverts par la télévision française dans l'Ouest. 
La télévision a une très grande importance, en 
particulier pour les enfants. C'est très beau d'a- 
voir de grandes idées, parler de philosophie et 
de tout ça. Mais ce qu’il faut, c'est d'être agréable 
dans une culture, Il est certain que si vous avez 
deux heures de “comiques” en français, cela 
encouragera les enfants à regarder la télévision 
française et à se former une mentalité française, 

“Il est extrêmement important, at-il dit en- 
core, non seulement de communiquer la culture 
dans les milieux universitaires, mais aussi dans 
les milieux populaires. J'ai fait des expériences 
fort intéressantes dans des milieux syndicaux, 
j'ai expliqué des livres importants à des chefs 
syndicaux ét bien souvent ces gens-là faisaient 
des commentaires plus intelligents qu'en auraient 
faits des auditoires plus instruits.” 


“J'attache beaucoup d'importance à la culture 
populaire: par la radio, la télévision, par des 
cours de vulgarisation, et après tout, comme je 
suis bibliothécaire, j'attache beaucoup d'impor- 
tance aux livres, Les Canadiens français dans 
l'Ouest auraient besoin non seulement d'écoles, 
mais de livres français qu'ils pourraient obtenir 
assez facilement dans les bibliothèques publiques. 
A St-Boniface, ils ont une bibliothèque française 
pour les enfants, et je crois que cela joue un rôle 
très, très considérable”, 

Et, finalement, il faudrait que partout au 
Canada, on accepte la dualité canadienne qui est 
réelle et ‘qu'on cesse de comparer les droits des 
Canadiens de langue française avec ceux que 
pourrait souhaiter posséder quelque autre miro- 
rité, si forte soit-elle”. 

Me Bonenfant a terminé sa brillante et solide 
conférence en souhaitant voir les Canadiens fran- 
çais sortir de leur isolement; si, dans le passé, 
nous n'avons pu ou su vraiment influencer la vie 
de notre pays, “maintenant que nous sommes un 
peu plus forts”, nous pouvons, “pour que subsiste 
un Canada”, “pratiquer le chantage de la dualité”, 
Soyons des “Français d'Amérique”, Il croit au 
développement de la culture française au Canada 
et cette dernière sera d'autant plus acceptée par 
l’autre culture si elle est de qualité, d'une qualité 
à affirmer aux Anglo-Canadiens que sans elle, 
“le Canada ne peer te guère des Etats-Unis”. 

“Avons-nous la volonté de rayonner vraiment 
dans tout le Canada?”, at-il demandé. 


Me Bcnenfant attend la réponse de nous, après 
nous avoir mis du pain sur la planche, Le Québec 
a commencé, depuis 1960, à faire sentir sa pré- 
sencé partout dans le monde. Sommes-nous prêts, 
dans l'Ouest, à emboîter le pas, à y fournir l'ef 
fort, à y mettre la volonté pour que l'on nous 
dénombre comme Canadiens d'expression fran- 
çaise en Amérique, et pour que nos compatriotes 
du Québec se sentent chez eux chez nous? 


Le juge Allyre Sirois 
Ce fut l'hon. juge Allyre Sirois, de Regina, 
de la Cour du Banc de la Reine, en tant que 
président d'honneur de cette première séance de 
la première journée de congrès, qui remercia 


LA LIBERTE ET 


tendant J. 


LE PATRIOTE 


urin O'Sullivan, qui n'a aucun lien de 
aient le même nom et viennent du même com 


St-Bonifoce, le 8 septembre 1966 


tes victimes de la antireligieuse vient de secouer une fois de plus ce pauvre pays. Dans 
D'OR Ven vel D AMEL UE de de Soeur O'Sullivan, le R. P, Joseph Poletti, prêtre 
des va au devant de tous les réfugiés qui sortent de la Chine, Soeur Joël, 


té avec Soeur O’'Sulli. 
de Cork, en Irlande, le R. 


P. Norbert Pieracinni, O.F.M., secrétaire de l’Internonce en Chine, et un officier non identifié de la 


cet article du critique financier 
de “La Presse” de Montréal, car 
il me se laisse nullement im- 
ressionné par un titre, si at- 
: rt si flamboyant soit-il, 
ce ne correspond à 

la due réalité.) fi: 


La possibilité qu'un accord 
commercial soit finalement con- 
clu entre l'Hydro-Québec et 
Brinco aux fins de permettre la 
mise en valeur des chutes Chur- 
chill, au Labrador, a déjà pro- 
voqué des débats qui rappellent 
dans une large mesure, ceux qui 
ont malheureusement conduit le 
projet de sidérurgie à l'échec 
presque complet que nous con- 
naissons maintenant, 


Au fait, on peut facilement 


Québec n'est pas un Etat indépendant 


retracer dans les motifs qui ont 
empêché Sidbec de préciser son 


«| orientation et ceux qui alimen- 


tent l'opposition à la signature 
de l'accord envisagé par l'Hydro- 
Québec une erreur commune qui 
& trait au véritable statut de la 
province dans la Confédération 
canadienne, 

. L . 

Si on prend Pr acquis, com- 
me on l'a fait si souvent au 
cours des dernières années dans 
certains milieux, que le Québec 
est véritablement un Etat qui 
doit maîtriser lui-même, et dans 
le sens unique de ses intérêts, 
ses destinées économiques sans 
tenir compte des exigences gé- 
nérales de l'économie canadien- 
ne, il apparaît alors normal que 
nous soyons les seuls à assumer 


le contrôle de la sidérurgie et|] 


ue celle-ci soit conçue en fonc 
tion des besoins du Québec. Il 
en est de même dans le secteur 


Réactions diverses au discours du 
général De Gaulle à Pnom Penh 


WASHINGTON — L'impor- 
tant discours que le général de 
Gaulle a prononcé à Pnom Penh 
et dans lequel il a défini les 
conditions d'un règlement. du 
conflit vietnamien, exhortant les 
Etats-Unis à accepter de 474 
trier dans un délai raisonnable 
leurs forces du Vietnam et d'ac- 
quiescer à la neutralisation de 
l'ancienne Indochine française a 
été accueilli à Washington par 
un silence officiel qui cache mal 
la déception et l'amertume que 
les paroles du président de la 
République française n'ont pas 
Eu de causer aux Etats- 

nis. 


On s'attendait certes à de sé- 
vères critiques de sa part en ce 
FL concerne la politique des 

tats-Unis dans le Sud-Est asia- 
tique, mais ce qui frappe les 
observateurs, c'est l'aspect uni- 
latéral que le | cs ten e Gaulle 
a donné à sa définition des res- 
ponsabilités de la situation ac- 
tuelle, 


Dans les milieux officiels amé- 
ricains, on considère qu'en re- 
commandant aux Etats-Unis de 
s'engager à retirer leurs trou- 
pes du Vietnam avant que des 
négociations de paix soient en- 
tamées, le général de Gaulle a 
fait preuve d'un manque total 
de réalisme. Certains expriment, 
en outre, une certaine appréhen- 
sion sur les répercussions possi- 
bles à Hanoï du discours du 
Pnom Penh dans un sens de 
renforcement de l'intransigean- 
ce nord-vietnamienne. 


De toute façon, le secrétariat 
d'Etat s'est abstenu de tout com- 
mentaire avant d'avoir étudié à 
fond le texte complet de ce dis- 
cours auquel on ne cache pas 
que l'on y attache une grande 
importance. 


Alors qu'à Hanoï le discours 


du général de Gaulle a été vive- 
ment applaudi, la condamnation 
du discours par le gouvernement 
sud-vietnamien a été catégori- 
que. 

Une intense satisfaction dou- 
blée d'un réel sentiment d'admi- 
ration régnait à Hanoï et le dis- 
cours de Pnom Penh était le 
thème majeur des conversations 
dans les milieux diplomatiques 
de la capitale nord-vietnamien- 
ne. Ce discours, estime-t-on, ren- 
forcera considérablement la po- 
sition diplomatique de la Répu- 
blique démocratique du Viet: 
nam aux yeux de l'opinion pu- 
blique mondiale, du Tiers-Monde 
et de l'Europe, 

A Saigon, le ministre sud-viet- 
namien des Affaires étrangères, 
M. Tran Van Do, a qualifié le 
discours du général de Gaulle 
d'“inexact et injuste”, Il deman- 
de pourquoi le général n'a pas 
lancé d'appel au Nord-Vietnam 
et à la Chine pour que ces pays 
arrêtent l'agression, 


A Moscou, l'agence “Tass” 
fait état du discours du général 
de Gaulle, mais ne diffuse au- 
cun commentaire. On n'a enre- 
gistré aucune réaction dans les 
milieux officiels, mais dans les 
milieux politiques, on relève que 
ce discours ne contient rien qui 
soit de nature à déplaire au 
Kremlin, Par ailleurs, aucun 
commentaire, ni même aucune 
information n'était encore par- 
venu de Chine, mais ceci est 
conforme à la tradition chinoise 
de ne pas marquer de précipi- 
tation. 

Dans les milieux britanniques 
autorisés, on estime que le re- 
trait des troupes américaines du 
Vietnam doit nécessairement 
être déterminé par les conditions 
dans lesquelles une telle opéra- 
tion s'effectuerait, mais elle ne 
saurait avoir lieu sans négocia- 
tions préalables. 


MONTREAL — Les Etats Gé.|ont été élus. Ainsi, par exemple, 
néraux du Canada français an-|les organisateurs des sept com- 


noncent que déjà 354 municipa- n 
lités, 312 commissions scolaires |; Lrésidence de 


tés des Cantons de l'Est ont 
ormé un comité 
e Pierre Beau- 


et plus de 800 associations di-|doin, avocat, de Préville, 


verses ont manifesté leur inten- 


Lors de l'assemblée d'infor- 


l'éminent conférencier de son exposé magistral. |tion de participer aux assem. miatiot denue à Hull L 24 août 

Le juge Sirois rappela à l'auditoire d'éduca-|blées de comtés du Québec le | — l'une des nombreuses qui ont 
teurs canadiens-français de tout le Canada les|13 septembre prochain, annonce | eu lieu à travers le Québec ces 
difficultés auxquelles ont encore à faire face les! M. Michel Pelletier, directeur | dernières semaines — le prési- 


Franco-Canadiens de la Saskatchewan dans le 
domaine de l'enseignement avec la politique de 


| centralisation. I1 toucha du doigt le problème 


aigu des commissions scolaires hostiles à l'ensei- 
gnement du français. 


général. L'on sait qu'à cette da- 
te les 108 comtés du Québec 
éliront chacun dix délégués qui 
devront participer à la 
assemblée préliminaire 


dent de la commission techni- 
que des Etats Généraux, M. Ro- 
sair Morin, a lancé un appel à 
certaines associations à carac- 


ment religieuse qui ont exprimé 


|(La Presse, Montréal) 


Une vaste participation aux assemblées 
de comtés des Etats Généraux le 13 sept. 


rovisoire sous | 


Iment et par qui il doit étre 


de l'électricité où la nationalisa- 
tion a précisé les objectifs qué- 
bécois de cette grande industrie, 
On conçoit mal, en effet, que, 
dans A 4-4 d'un véritable 
Etat québécois, l'Hydro-Québec 
| pv signer des accords avec 
‘extérieur sans que la question 
litigieuse des frontières avec le 
Labrador ait été définitivement 
réglée. 

Mais, il faut bien admettre 
que Québec n'a encore le 
statut d'Etat indépendant, mais 
qu'il demeure essentiellement 
une province dans la Confédéra- 
tion canadienne. L'Etat auquel 
on a si souvent fait mention au 
cours des dernières années ne 
correspond pas à une situation 
de faits acquis, mais à un deve- 
nir peutêtre possible qui, pour 
e moment, ne saurait servir de 
base à l'élaboration d'une poli- 
a ad économique conforme aux 
exigences réelles de notre écono- 


mie. 


Nous soulevons ce point capi- 
tal, non dans l'espoir d'en faire 
reconnaitre le réalisme évident, 
mais simplement pour expliquer 
les échecs que nous sommes en 
train de connaître dans la plani- 
fication de notre développement 
et dont le plus révélateur est 
certainement celui de Sidbec, 


En matière de sidérurgie, nos 
projets ont été rendus stériles 
par la lutte de deux écoles, La 
Per qui avait pour chef 

. Gérard Filion, président de 
Sidbec, et pour principal artisan, 
M. Edouard-Paul Bonnaure, di- 
recteur technique de la même 
société, a tenté de dresser les 
plans d'une sidérurgie intégrée 
au contexte dcrtenteiosh Mo: 
derne au suprême, le complexe 
à bâtir aurait tiré sa force d'une 
efficacité de production qui lui 
aurait permis de trouver auto- 
matiquement sa place dans l'in- 
dustrie de l'acier au Canada et 
même en Amérique, La seconde 
école voulait faire de l'aciérie 
un levier pour favoriser notre 
indépendance économique, une 
entreprise conçue aux dimen- 
sions d'un Québec indépendant, 
d'un Québec maître complet de 
ses destinées. Mais Qué ne 
l'est pas, surtout en matière éco- 
nomique précisément parce que 
la politique monétaire, douaniè- 
re et commerciale lui tes 
complètement, étant essentielle. 
ment de juridiction fédérale, 

. . LL 

Dans un contexte sans doute 
passablement différent, les deux 
mêmes écoles recourent à nou- 
veau aux mêmes motifs dans 
l'affaire Brinco. Leurs conclu: 
sions diffèrent naturellement au 
sujet de l'accord à signer selon 
le statut que l’on reconnait au 
Québec. Espérons que l’on évi- 
tera l'erreur faite au sujet de 
Sidbec en admettant l'existence 
des structures économiques qui 
lient notre province à la Confé- 
dération canadienne. 


Laurent LAUZIER. 


de leur part. Leur bien existe 
en fonction du bien de la com- 
munauté, a-t-il ajouté. 


En somme, M. Morin a dit 
que le peuple canadien-français 
a le droit de choisir lui-même 
ses institutions et de prendre 
ses décisions; de décider com- 


| 
gouverné. C'est non seulement 
un droit, mais un devoir vis-à-vis 
les générations futures, a-t-il dit 
enfin. | 

De son*côté, M. Michel Pelle-| 
Itier, directeur général, s'est a-| 


rande|tère strictement professionnel! dressé, la semaine dernière, à 


es E- 
tats généraux qui aura lieu alu encore de nature exclusive- 


Montréal en novembre. Une se- 


plus de 200 présidents des lo-| 
caux et des régionales des Jeu-| 
Ines Chambres du Canada fran-| 


| 


“Si le coût de vie continue 
de grimper, l'opposition en 
parlera.” Ce titre coiffait un 
article de La Liberté et le 
Patriote en provenance d'Ot: 
tawa qui déclarait que le coût 
de la vie dépassait tous les 
sommets déjà atteints. (Ceci 
en 1956 alors que l'indice du 
coût de la vie était de plu- 
sieurs points en dessous de 
celui de 1966.) 


Me Alfred-M. Monnin, avo- 


En teuilletant le journal 
Je me souviens .… 


| 
| 
| 


| 
| 


cat de grande renommée au | 
Manitoba, était nommé juge 


de paix intérimaire pour tou- 
te la province. Depuis, ce jeu- 
ne avocat d'alors est devenu 
juge de la cour d'appel à Win- 
nipeg. 

La rubrique “Courrier de 
Louise”, abandonnée pendant 


| 
| 
| 
| 
: 
! 
| 
| 
| 
| 


ll y a 10 ons (1956) 


par } R Ooiron 


quelque temps, reprenait sa 

lace dans les pages de La 

berté et le Patriote. “Loui- 
se”, depuis, fait bénéficier les 
lecteurs et les lectrices de ses 
sages conseils et cette rubri- 
que devient de plus en plus 
populaire, 7 

La souscription des Cheva- 
liers de Colomb du Québec en 
faveur du Grand Séminaire 
de StBoniface avait atteint 
la somme de $165,000, 

Le nouvel arrondissement 
de Windsor Park à St-Boni- 
face était en pleine voie de 
développement et les intéres- 
sés étaient invités à visiter 
les nouvelles maisons qu'on 
y construisait, On prévoyait la 
construction de 3,041 mai- 
sons unifamiliales et une po- 
pulation nouvelle de 13,020, 


Il y a 20 ans (1946) 


Le Grand Séminaire de St: 
Boniface ouvrait ses portes 
Le local temporaire qu'il oc- 
cupait était l'hôtellerie des 
RR, PP, Trappistes à St-Nor- 


| 
| 


bert. Le personnel de la nou. ! 


velle institution avait 
fourni par les RK. PP, Oblats 
de Marie-Immaculée, 

Les Jésuites du monde en 
tier étaient représentés au 
chapitre général convoqué 
pour élire un successeur au 
R. P, Vladimir Ledochowski, 


été ! 


général décédé pendant les 
années de la guerre, La Com- 
pagnie de Jésus comptait 28,- 
000 membres en 1956 et c'é- 
tait l'Ordre qui avait le plus 
grand nombre d'adhérents. 
(Aujourd'hui on compte 36,- 
000 jésuites de par le monde.) 

Le vendredi 13 septembre 
1946 , . . jour de malheur? 
Non, sauf pour les collégiens 
du Collège de St-Boniface qui 
faisaient leur entrée ce jour- 
là 


Il y a 30 ans (1936) 


M. l'abbé Louis de Gonza- 
gue Bélanger, curé de Rainy 
River, Ont. mourait instan- 
tanément des suites d'un acci- 
dent. Le défunt avait glissé 
sur les marches de l'école et 
s'était fracturé le crâne. M. 
l'abbé Bélanger, natif de Ste- 
Anne-des-Chèênes, Man, était 
le premier prêtre manitobain 
à accéder au sacerdoce. 


La guerre civile espagnole 
n'en était qu'à sa cinquième 
semaine et déjà on fixait le 
nombre de morts entre 75,000 
et 100,000 et les blessés à 
300,000. Le cabinet anglais 
discutait des moyens À pren- 
dre afin d'empêcher les su- 


| 


jets britanniques de prendre 
part à cette guerre, 

L'hon, David Croll, ministre 
de l'hygiène de l'Ontario, ré- 
vélait qu'au cours du seul 
mois d'août, 207,300 visiteurs 
s'étaient rendus à la poupon- 
nière Dionne, à Corbeil, Ont, 

La sécheresse la plus éten- 
due avait sévi au Manitoba 
au cours de l'été 1936. La ré- 
colte de blé avait été bien pau- 
vre et celles de l'orge et de 
l'avoine étaient à peu près 
manquées, 

La paroisse du Sacré-Coeur 
de Winnipeg fétait de façon 
intime le premier prêtre né 
dans la paroisse: le R, P, 
François Lemire, O.M.L 


Il y a 40 ans (1926) 


Ah, les belles routes du Ma- 
nitoba d'il y a 40 ans! Les 
agents du candidat conserva- 
teur dans Provencher, le Dr 
D.-H, McF'adden, quittaient 
Winnipeg pour se rendre à 
St-Pierre afin d'y déposer les 
papiers de cadidature de leur 
Candidat, Par malheur, la 

luie avait fait des siennes et 
es bons partisans du docteur 
McFadden s'embourbèrent en 
cours de route, Résultat: Le 
candidat progressiste - libéral, 
M. Arthur Beaubien, n'ayant 
pas d'opposition, était élu par 
acclamation. 


On prévoyait au début de 
septembre 1926 que les élec- 
tions générales du 14 de ce 
mois coûteraient  $2,000,000 
aux contribuables, et on di- 
sait que cette somme était 
formidable, (Aujourd'hui, il 
en coûte entre $12 et $15 


millions pour obtenir les mé- 
mes résultats.) 


Les élections de 1926 met- 
taient 526 candidats sur les 
rangs: 199 libéraux, 233 con- 
servateurs, 20 progressistes, 
25 indépendants, 18 ouvriers, 
12 fermiers et 21 libéraux-pro- 
gressistes, 


La main d'oeuvre sur les 
fermes était excessivement 
rare, Aussi, à Moose Jaw, la 
cour de police ressemblait à 
un bureau de placement, Les 
fermiers sy rendalent, 
payaient l'amende et les frais 
des accusés, et obtenaient ain- 
si un garcon de ferme, 


M, Léon Bruyère, agent de 
gare de Letellier, Man, était 
élu président de l'Union Ré- 
gionale de l'AC.J.C, I rem- 
piaçait M. Joseph Leblanc, dé- 
missionnaire, 


11 y a 50 ans (1916) 


La rubrique “A Droite et à 
Gauche” dans le numéro du 
13 septembre 1916 de La Li- 
berté contenait le paragra- 
phe suivant: On peut lire dans 
un journal anglais protestant 
de Toronto, la patrie de Ja 
largeur d'esprit et du bon 
sens — ‘“ Il y a un monastère 
de prêtres allemands à Cha- 
tam, Ont, et un collège de 
jésuites à Berlin (ONT.)” - 
“La guerre franco-prussienne 
de 1870 a été causée par Ro- 
me, c'est un fait historique si 
bien admis qu’on ne le dis- 
cute même plus.” — ‘En sep- 
tembre 1906, le Kaiser nom- 
ma François-Xavier Wernz, un 
Allemand, au poste de supé- 
rieur général de l'ordre des 


Jésuites,” “On met gra: 
duellement à jour le plan jé- 
suite-teuton pour briser la 
puissance de l'Angleterre et 
démembrer l'Empire.” (Is 
sont gentils, nos amis, n'est- 
ce pas?) 


Fannystelle, Man, proges- 
sait, Voici qu'on agrandissait 
la centrale téléphonique afin 
de raccorder une trentaine de 
nouveaux abonnés, " 


Son Exec. Mgr Arthur Bé- 
liveau, archevêque de St-Bo- 
niface, présidait l'ordination 
de son neveu, M, l'abbé Ar- 
thur Béliveau, La cérémonie 
se: déroulait à la Maison Vica- 
riale des Soeurs Grises de St- 
Boniface, 


Hommage de Paul VI à 
un pape demissionnaire 


€ITE DU VATICAN — Le 
pape Paul VI effectua le 31 
août un pélerinage au château 
de Monte Fulmore, au sud de 
Rome, pour rendre hommage 
au seul pape dans l'histoire à 
avoir abdiqué, a annoncé le Va- 
tican. 


Le pape visita le sanctuaire 


du château dédié à saint Pierre | 


Célestin, qui y fut emprisonné 
jusqu'à sa mort, en 1296, après 
son abdiction comme pape Cé: 
lestin V. 


Le pape Célestin était un moi- 
ne bénédictin qui fut élu au 
suprême pontificat en 1294, Mal- 
heureux et désireux de repren- 
dre sa simple vie de moine, il 
força 
cepter sa démission, malgré l'op- 
position de plusieurs cardinaux. 


le Sacré-Collège à ac! 


tombât aux mains d’une faction 
qui aurait pu l'utiliser pour sus- 
citer un schisme dans l'Eglise, 

Ce pèlerinage inattendu et ap- 
paremment nullement motivé 
par un anniversaire quelconque, 
laisse supposer que Paul VI, en 
rappelant au monde ce fait his- 
torique, veut peut-être prépa- 
rer les esprits pour le cas où 
il déciderait de suivre la recom- 
mandation qu'il faisait derniè- 
rement aux évêques et aux eu- 
rés de démissionner au plus 
tard à 75 ans. 


Paul VI est actuellement âgé 
de 68 ans et jouit encore d’une 
bonne santé, 


On sait que quatre ans avant 
sa mort, Pie XII, alors grave- 
ment malrde, nvait sérieuse 
ment songé à démissionner et 


Son successeur, le pape Boni. | au'ii fut dissuadé par son mé- 
face VIII, l'emprisonna dans le| decin quand celui-ci l'assura de 
château pour éviter qu’il ne’ sa guérison. 


La Liborté et t Patriote 


Membre de l'A.B.C 


et de la C,W.N.A. 


Tirage 


Journal hebdomadaire imprimé 
le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, 
oÙ numéro 619 de l’ovenue McDermot, 


civilisation française, il est grandement temps! “Comme le disait il y a quelques instants, Me des doutes quant à l'opportunité 
u'on s'occupe de l'éducation de la masse Bonenfant, en dehors du Québec, le français ne|C0nde fois, les organisateurs | 4 jeur participation. M. Morin|çais à l'Institut technologique | por lo Canadian Publishers Limited 
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, n | | 
mes d'envergure nationale. La|largement représentée au sein! 


charité ne se limite pas à l’aide |des Etats Généraux et particu-| 
que l'on apporte aux individus; |lièrement aux assemblées de | 
elle doit aussi bénéficier aux | comté du 13 septembre prochain. | 
collectivités qui souffrent ou qui | Rappelons qu'à ces dernières as- | 


de 1 lt u p , {qui constituent le fondement 
ment de la culture française au Canada, Me | ou selon la lettre du pacte confédératif, c'est A D ds Tlt Cine Tes 


Bonenfant note que les Québécois ont pratiqué | lettre qui l'emporte”, ri associations sont donc conviées 
l'autonomie en regard de la politique fédérale | “De nos jours, un sixième de la population |à s'adresser au secrétariat na- 
quand ils ont été incapables de se faire entendre | totale du Canada français, au nombre d'environ | tional, case postale 148, station | 
à Ottawa. Il est évident que malgré quelques | un million, se trouve en dehors du Québec... “N”, Montréal 18. ! cherchent à façonner leur ave-|semblées, chaque commission | 
signes sincères de collaboration de la capitale | Est-il logique ou raisonnable qu'un Canadien| À l'heure présente, les prési. | nir librement. De même, il a rap-| scolaire et chaque municipalité | 
fédérale, Ottawa demeure d'inspiration anglo-| français ait des droits reconnus par la Constitu- dents d'assemblées de comté ont | pelé aux associations à carac-|ont droit à un délégué. Les asso- | 


° 1 ; : , , 2 été choisis dans toutes les cir-|tères professionnel que leurs|ciations diverses ont droit à un 
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au Québec après bien des années d'attente, Au! sont citoyens d’un même pays?” 
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St-Boniface, le 8 septembre 1966 


Diplômés de l'hôpital général à 


l'honneur le jeudi 8 septembre 


La cérémonie de la collation 
des diplômes et de la présenta- 
tion des prix, aux diplémés des 
écoles des Infirmières, de Tech- 
nologie Médicale et de Techno: 
logie en Radiologie de l'hôpital 
général St-Boniface, se dérou- 
Jera à l'auditorium du Pavillon 
Taché, Université de Manitoba, 
le jeudi 8 septembre 1966, à 8 
heures du soir. 


La journée débutera par la 
célébration d'une messe dans la 
chapelle de l'hôpital le matin, 
et sera suivie d'un déjeuner en 


Le soir, le programme se dé- 
roulera comme suit: défilé des 
finissants, remarques de bien- 
venue par M. le docteur André 
Molgat; allocution de Son Exc. | 
Mgr Antoine Hacault, évêque 
auxiliaire de St Boniface; chants 


par la chorale des Infirmières, 
sous la direction de M. Kerr 
Wilson et accompagnée par 


Mme Wilson: collation des diplô- 
mes par la Rév, Sr Cécile Gau- 
thier, S.G.M., directrice de l'éco- 
le de Nursing; l'engagement | 
professionnel, par les Infirmié- | 
res: prix d'honneur distribués 
par Mme Hélène Lemoine, pro- 
fesseur pour soins en pédiatrie; | 
discours d'adieux pour les In- 
firmières par Mlle Irene Rei- 
mer: chants, par la chorale des 
Infirmières: distribution des di- 
plômes aux Techniciens en labo- 
ratoire, par M. le Dr F. H. Bur- 
goyne, directeur du départe- 
ment, et en radiologie, par M. le 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


3504 Electric Railway Chombers 
213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. ‘ 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: 943-0626 
138, ave Provencher, St-Boniface 


Robert-E. Trudel 


AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, MAYES, TRUDEL 
& DOBROWOLSKI 
3e étage Imperial House 
M9, Broadway, Winnipeg 1, Man. 
TELEPHONE: 942-7533 


= 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg | 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHiteholl 2-0038 | 
A Ste-Anne, tous au Ë lundis, 


de 1 h, à 
A Somerset, tous les mercredis 
de 19 h à 4h 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau: 947-1883 
Résidence: 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 


AVOCAT E TNOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél.: 247-3964 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


te étage 
215, ave Portage 
édifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Téléphone 


WhHitehall 
2-2496 


ÉNIE Tr 
NE 1 


FOREST, GL 


docteur G. W. Ritchie, directeur 
du département; discours d'a- 
dieux des Techniciens par Mlle 


Margaret 
d'honneur. 


Caisses Populaires 
Manitobaines 
Selon le rapport annuel du 
rtement Affaires Co- 
tives, Ministère de l'A 
culture, au sujet des Caisses Po- 
ulaires du Manitoba, 144,641 
Banitobains font partie d'une 
ou l'autre Caisse Populaire, soit 
lune augmentation de 12,000 
|membres par rapport à l'année 
[précédente ou encore, plus de 
lun membre sur chaque six Ma: 
nitobains. 


Les 258 Caisses Populaires ac- 
tives ont fait un chiffre d'affai- 
res de près de $7 millions de 

lus l'an dernier en accordant 

leurs membres $65,672,082 en 

rêts. La raison la plus popu- 
pra des demandes de prêts 
fut l'achat et la réparation 
d'automobiles; 12,328 membres 
empruntérent $1i millions dans 
ce but. 11,412 prêts, pour un 
total de $10 millions, furent ac- 
cordés pour consolidation de 
dettes. Les prêts pour répara- 
tior, de maisons et pour vacan- 
ces furent aussi nombreux. La 
majorité des Caisses Populaires 
exige un intérêt de 12 pour 
cent sur prêts personnels et de 
7 à 8 pour cent sur prêts immo- 
biliers hypothécaires. 


Vingtquatre Caisses possé- 
dent un actif de plus d'un mil- 
lion de dollars et toutes les 
Caisses Manitobaines ensemble 

uveni se vanter d'un actif se 
chiffrant à $104,899,769. 


Allan D. Goldstine 


CP.A, 


COMPTABLE PUBLIC 


213, avenue Selkirk 
(angle Main) 


Téléphone: 589-2339 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M. N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WhHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R, Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man, 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chombre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Morie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


| Dr br, Leffèèhe: : 
R.-G. LaFlèche 
B.Se., MSc, D.M.D, 


DENTISTES 
| 709, rue Sherbrook 


Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


| Dr J.-0. Joyal 


| 


| DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
| 413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


| Dr M. A. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


D. Jhol 


Groupe dentaire 
métropolitain 
situé au-dessus du 

MAGASIN METROPOLITAIN 
ansle Portage et Carlton 

Téléphone: WhHitehall 2-8531 


Heures de bureau: 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: 9 h. à 1 h. 


TE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE 


947-1671 


ca 
nadienne-française de l'Ontarin 
n'est pas prête à abandonner le 
| système des écoles séparées pri- 
maires, et qu'elle n'entrevoit 
même pas une telle possibilité 
dans l'avenir”. 

| Dans un communiqué, M. 
|Charbonneau faisait allusion à 
[un compte rendu de journaux 
| de Toronto laissant entendre 
| que M. Roland Fournier, agent 

des relations culturelles de l'A- 
CFEO pour le sud de l'Ontario, 
aurait déclaré à la conférence 
sur les relations inter-ethniques 
à Port Elgin que “la population 
de langue française de l'Ontario 
étudie la possibilité de passer 
du système des écoles séparées 
primaires à celui des écoles pu- 
bliques”!. 

“Il a été impossible à l'AC- 
FEO de vérifier les énoncés 
faits par son employé du bu- 
reau de Toronto, dit M. Char. 
bonneau, mais elle tient à affir- 
mer cependant que la popula- 
tion d'expression francaise de 
l'Ontario n'est pas prête à a- 
bandonner le système des éco- 
les séparées primaires et qu'elle 
n'entrevoit même pas une telle 
: possibilité dans l'avenir.” 


é 


Comment traduire? 


C'est un lieu commun, désor- 
mais, de dire que la machine va 
remplacer l'homme. Mais sûre- 
ment pas dans tous les domai- 
nes. Il faudra des hommes pour 
surveiller les machines, A l'une 
de ces dernières, chargée de 
traduire, un ingénieur a soumis 
la phrase: “La chair est faible.” 
Réponse de la machine en an- 
glais: ‘The flesh is weak.” Ce 
qui est parfait, sauf que l'ar- 
ticle est superflu. L’'ingénieur 
a ensuite demandé à la même 
machine de traduire en français 
“The flesh is weak'” et il a ob- 
tenu “La viande est de basse 
qualité.” Alors ... 


| L'addition à l'Institut 
Coll. du Pare Windsor 


sera terminée en retard 
Une lettre de ses architectes 


avertissait il y a quelques se- 
maines la Commission Scolaire 
de St-Boniface que l'Entrepre- 
neur général ne pourrait pas 
terminer à temps pour le début 
des classes le 6 septembre 1966, 
l'addition à l'Institut Collégial 
du Parc Windsor, 

Le contrat pour la construc- 
tion d’une addition de 12 classes 
à l'Institut Collégial avait été 
accordé à l'Entrepreneur géné- 
ral le 2 mars 1966, et spécifiait 
le 15 août 1966 comme date d’a- 
chèvement. Dès le 3 juin, alors 
que la Commission Scolaire s’in- 
quiétait déjà du progrès plutôt 
lent, une réunion avec les ar- 
chitectes et l'Entrepreneur gé- 
néral eut lieu. Plusieurs autres 
réunions suivirent et il semble 
que le temps perdu à cause de 
la mauvaise température et du 
refoulement des égoûts dû par- 
tiellement à la crue élevée des 
eaux le printemps passé ne sera 
jamais regagné. 

A la dernière réunion du 17 
août, l'Entrepreneur général in- 
formait le comité de la Com- 
mission Scolaire que la cons- 
truction ne pouvait pas être 
complétée avant le ler octobre 
1966. 

Des arrangement satisfaisants 
ont été faits afin de s'occuper 
du surcroît d'élèves à l'Institut 
Collégial du Pare Windsor. Il est 
à espèrer que ces arrangements 
seront temporaires, Entre-temps 
la Commission Scolaire conti- 
nue à pousser, tout comme elle 
l'a fait durant les derniers trois 
mois, afin d'avoir cs facilités 
terminées le plus tôt possible. 


“Prions en Eglise”, 
Guide de vie chrétienne 


Aux premiers temps de l'E- 
glise les chrétiens repartaient 
de la Messe en emportant des 
pains consacrés pour se com- 
munier eux-mêmes tous les 
jours de la semaine, Certains 
portaient sur eux des extraits 
des Livres Saints pour s'en 
nourrir et pour soutenir leur 
foi dans le combat. Le missei, 
{livre de l'Eucharistie et de la 
Parole de Dieu, remplit de nos 
jours ce rôle d'alimentation de 
la prière et de l’action chrétien- 
nes au sein de la vie quotidien- 
ne. 
| Afin de permettre à tous de 
profiter des valeurs éducatives 
du missel, “Prions en Eglise” 
sera, à compter du 2 octobre 
prochain, publié en deux édi- 
tions. | 

L'édition Dominicale, cette pe- | 
tite brochure de 32 pages que! 
l'on connait déjà depuis plus! 
de 30 ans, a été substantielle- | 
ment améliorée afin d’accen- 
tuer considérablement la valeur 
de ‘Prions en Eglise” en tant 
qu'instrument de participation 
de l’assemblée à la liturgie do- 
minicale, | 

L'édition Complète, est une] 
toute nouvelle brochure de 96 
pages qui paraîtra à toutes les 
quatre semaines. C'est le Missel 
des Fidèles qui couvre tout le 
cycle liturgique temporal et| 
sanctoral (missel dominical et | 
quotidien) et consacre une par: | 
tie importante de ses pages à| 
l'éducation liturgique et reli-| 
gieuse (supplément). Cette nou- 
velle édition, de par son format 
pratique de “livre de poche”, 
son langage à la portée de toute | 
la communauté chrétienne et | 
{son coût minime, peut servir | 
| de guide de vie chrétienne et | 
|être un fidèle compagnon tant | 
à l'église qu'au foyer ou en 
voyage. 

Pour plus de renseignements, | 
demander le “Guide d'utilisa- | 
tion” au: Centre Catholique de | 
| l'Université Saint-Paul, 1, rue 
| Stewart, Ottawa 2, Ont. 


—— D 


| Il est aussi facile de se trom- 
| per soi-même sans s'en aperce- 
voir qu'il est difficile de trom-| 
| per les autres sans qu'ils s'en 
| aperçoivent 

| La ROCHEFOUCAULD, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une invitation spéciale à tous 
les éducateurs des adolescents 
Mont net ru de prénter Das Le Grau ci 


catéchèse des et auteur bien connu des deux volumes 
“Les jeunes et La fol” et “Dieu et l'adolescent”, 


aux 

F angle Provencher et Des 

dredi 9 septembre, à 8 h. p.m. L'admission sera de $L00, 
Volci une excellente occasion de se mettre à la page sur la 

formation religieuse des jeunes, 


Invitation spéciale à tous les éducateurs des adolescents, 


Je tiens à remercier la Com- 
mission Scolaire de St-Boniface 
d'avoir accepté que des cours 
de danses classiques soient don- 
nés aux élèves de l'Institut Col- 
légial St-Joseph et de l'Ecole 
Marion. 

Et certes je ne pourrai ou- 
blier les religieuses qui ont été 
pour moi un soutien d'espoir ex- 
traordinaire. 

Nous voulions, pour le bien 
de nos jeunes, cette expression 
de mouvements qui, nous le sa- 
vons, leur manque énormément. 

La discipline et 
classiques de la danse du ballet 
et de la danse rythmique sont 
presqu'un besoin pour notre 


jeunesse moderne qui suit le! 


mouvement du rythme de nos 
jours, mais dans le fond, veut 
le connaître et ne le peut pas. 
Aussi, nous avons depuis les 
deux dernières années, vu de 
nos yeux le bien, non seulement 
du corps, mais de l'esprit, que 
ces cours ont fait. Les corps 
agiles sont disciplinés par des 
mouvements: aussi nous avons 
vu éclore des progrès formida- 
bles. 

Mais n'oubliez pas que tout 
cela vient des différents mou- 
vements de l’art classique et 
pur de la danse rythmique, Il 
est chose facile de faire ces 
mouvements si on est souple 


Etymologie du 
mot “Omelette” 


On raconte, à propos de l'o- 
rigine de ce mot, l’histoire sui- 
vante: 

Un roi d'Espagne se prome- 
nait, un jour, dans la campagne, 
Ayant grand faim, et étant éloi- 
gné de toute hôtellerie, il entra 
dans une chaumière et demanda 
à l’homme qui se trouvait là de 
lui préparer très rapidement de 
tn manger pour lui et sa sui- 
e. 

L'homme se mit à l'oeuvre et, 
avec une rapidité qui séduisait 
fort le roi affamé, fricassa à 
l'huile, dans une poêle, des 
oeufs battus. 

“Quel homme leste”’! dit le 
roi en savourant ce plat, que, 
paraît-il, il n'avait jamais man- 
gé encore . .. 

Et c'est depuis, disent les au- 
teurs, que les oeufs battus cuits 
à la poêle se sont appelés ome- 
lette, en souvenir de l’homme 
leste qui avait eu l'honneur de 
servir ce plat au roi d'Espagne. 

“Ce qui infirme quelque peu 
cette histoire, ajoute le Larous- 
se Gastronomique” auquel nous 
empruntons ces lignes, c'est 
qu'en Espagne une omelette 
s'appelle tortilla , . ” 


(Informations Larousse.) 


la beauté| 


mais c'est impossible quand on 
est raide. 
Ce qui réchauffe aussi le 


enthousiasme l'enfant et la jeu-| sité de Manitoba, 


i 


Cours de danse | 
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M. et Mme À. J. Keroack ont 
fêté leurs noces d'or à Edmonton 


EDMONTON -- M et Mme),res, au même endroit, dans la 
J. Keroack, autrefois d'Edmon- | soirée. 
ton et maintenant à leur retrai-|! M. et Mme Keroack sont des 


… |te au Fover de Legal, Alta, ont |anciens Franco-Manitobains. A 
| | récemment célébré leurs noces | St-Boniface, à St-Laurent et en 


| d'or, |maints autres endroits du Ma- 
La messe, au cours de laquel-! nitoba, ils comptent encore de 
le les jubi renouvelèrent | nombreux parents et amis fi- 


Antonio re -voÿ LE Ps. | 
reur au ge St-Jean d'Ed-| 
monton C'est le RP. Fernand | STS-MARTYRS 

t, OMLI, alors a | 
Maison de Retraites fermées de | CANADIENS 
St-Albert, qui prononça l'homé: | Baptémes 
lie de circonstance au cours de! Sylvie - Rose - Marie, fille de 
Maurice Norman et de Denise 


R. P.! part aux heureux jubilaires, 


À 


cette cérémonie qui avait lieu 


président de “ociaton que | 2 Le ga 4 ME, pa- je É 

rents et amis en l'ég St-Joa- aul - Adrien - Joseph, fils 
nr vga dc Let août | him, à Edmonton. Marcel Labossière et de Jean- 
racer on Lu gs ge SARES Fa l'éloge | nette Henri. 

Ÿ | de la vie exemplaire de ce cou-| Gérald-Henri-Joseph, fils de 
ait En are En Colae de | le qui à élevé une famille de | Gilles Boulet et de Marcelle Cor- 
St-Boniface en 1958: il a ensuite | 14 enfants, sept garçons et sept | mier. 

4 à l'univer. | filles. Ceux-ci étaient tous pré-| LisianSigrid-Soy, fille de Hu- 
où il obtint | Sents à la cérémonie, Ce sont: |go Pettoors et de Lorraine Pa. 
[son baccalauréat ès sciences! Thérèse, de San Francisco, | rent. 


pression de mouvements £gra-|agronomiques en 1962 et une 


cieux. 


Nous disons très souvent que | 


nos jeunes filles sont comme 
des garçons. C'est vrai. Mais 
elles font les mêmes exercices 
que les garçons: ballon-vollant, 


ballon panier, etc. Que voulez-| 


d'elles? Nous avons constaté 
que nos jeunes filles peuvent 


être charmantes et gracieuses, | 


donc à nous de les aider. 


Encore une fois merci de m'a-| Préfontaine et 


voir donné l'opportunité de pou- 
voir participer à cette méta- 
morphose. Et nous voici prêtes 


maitrise en économie en 1968. 
Il est présentement un membre 
associé de la compagnie Hedlin, 
Menzies et Associés, dont le siè- 
ge social est à Winnipeg. 

Les autres membres de l'exé- 
cutif de l'AQM sont comme suit: 
vice-président et trésorier, An- 
dré Martin; secrétaire, Marie 
Laurencelle; service extérieur, 
Paul Léveillé; publicité, Hubert 
Raymond Hé- 
bert: vente de billets, Rémi La- 
frenière. 


De plus, plusieurs représen- 


à recommencer une autre année | tants seront choisis dans diver- 


qui, nous l’espérons, sera en- 
core plus fructueuse. 

Les cours de danses classi- 
ques rhytmiques recommence- 


| 


ses institutions, notamment à 


l'université, au collège United et | 


* de St-Boniface. 
rmier concert de la nou- 


au collè 
Le p 


ront la semaine du 11 septem-.| velle saison aura lieu le vendre- 


bre. 


di 30 septembre au théâtre Play- 


Pour plus de détails, adressez. | house, alors que les artistes in- 
vous à l'Institut St-Joseph, de! vités seront les Quatre-20, un 


St-Boniface, 
Mme M. GRANDPIERRE. 


Le pavillon des Indiens 


cois, 


groupe ‘le folkloristes québé- 


du Canada à l'Expo 67 


(Suite de la première page) 


“Au commencement, il y a- 
vait la terre: la forêt, les riviè- 
res et les lacs, les montagnes et 
les plaines, et tous les animaux 
qui foulaient le sol, volaient 
l'air et nageaient dans l’eau. 

“Puis il y eut les hommes. 
Dans les confins de leur hori- 
zon, ils constituaient toute l’hu- 
manité, tous ayant été créés 
par le Grand Manitou, dont l’es- 
prit animait tous les êtres vi- 
vants.” 

‘Toutes les créatures du mon- 
de vivaient ensemble, dans l'or- 
dre et l'harmonie; chacune de- 
vait traiter les autres avec res- 
pect et déférence.”’ 

Le thème retrace les conflits 
qui éclatèrent lorsque les Euro- 
péens ‘“découvrirent” l'Améri- 
que du Nord; il explique com- 
ment les Indiens furent entrai- 
nés dans les guerres de l’hom- 
me blanc et comment les terres 
du peuple indien passèrent aux 
mains des nouveaux venus. Il 
traite du rôle du gouvernement 
et de l'Eglise dans la vie des 
Indiens, de la signature des 
traités et de l'établissement des 
réserves indiennes. 

La vie actuelle des Indiens, 
qui est racontée dans la tour 


Ce plan garantit à 
votre enfant un 
diplôme universitaire 
(sauf s'il rate 

ses examens!) 


On ne peut garantir à un élève du cours secondaire 
qu'il obtiendra un diplôme universitaire — mais on 
peut lui garantir qu'il en aura toutes les possibilités, 

C'est précisément l'objet du plan de financement 


d'études universitaires de la Banque de Montréal — 
un plan combiné ‘“épargne-prêt” qui permet de 
répartir les frais d'un cours universitaire sur une 
période pouvant atteindre neuf ans. 

Les versements débutent alors que votre fils ou 
votre fille est encore au cours secondaire. Le der- 
nier versement n’est dû qu'un an après la fin de son 
stage à l'université. Dès le premier versement, une 
assurance-vie spéciale garantit le paiement total des 
frais d'études universitaires, quoi qu'il arrive, 

Les versements mensuels sont modiques, Ils com- 
prennent des intérêts bien inférieurs au taux d'un 
emprunt ordinaire. 

Le plan se prête à de multiples variantes, suivant 
le coût des études et le nombre d'années prévu 
pour le remboursement. 

Si l’un de vos enfants est en deuxième ou troi- 
sième année du cours secondaire, vous auriez 
avantage à profiter de ce plan dés maintenant. 
Rendez-vous à la plus proche succursale de la 
Banque de Montréal pour choisir le plan qui con- 
viendrait le mieux à votre situation 

Il ne vous restera plus qu'à convaincre l'enfant de 
faire le reste ,,, en étudiantt 


L . L2 


P.S.: Si vous avez besoin d'aide pour paver les étu" 
des d'un éleve qui est déjà à l'université ou qui 
doit y entrer cette année, voyez votre gérant de la 
B de M. Il lui sera probablement possible de vous 
consentir un prêt dé scolarité et un mode de rem- 
boursement à long terme qui vous conviendra. 
Si votre enfant est admissible au Plan national de 
Prêts pour études universitaires, envoyez-le voir 
lui-même le gérant de la B de M, 


BANQUE DE MONTRÉAL 


La Première Banque au Canada 


—_—_—_—_— none 


principale, fera connaître l'im- 
portance que l'Indien contem- 
porain attache à la réserve, 
‘‘forteresse morale et spirituel- 
le, où il défend son identité.” 
Les conditions actuelles de vie 
et de travail de l’Indien y seront 
exposées. On constatera que 
l'‘on a accordé beaucoup d'at- 
tention sérieuse et versé plu- 
sieurs millions de dollars, afin 
de doter la population indienne 
d'écoles, de maisons, de soins 
médicaux et d'autres services 
d'assistance publique, mais elle 


s’attarde encore loin derrière la | 
population non indienne du pays 


en ce qui concerne les nécessi- 
tés d'une vie saine et fructueu- 


se, 
L'avenir 

Le pavillon exposera aussi ce 
que les Indiens pensent de l’a- 
venir, Beaucoup d'entre eux se 
sentent vaincus. Certains voient 
l'Indien disparaître, au fur et 
à mesure que la nouvelle géné- 
ration accepte le mode de vie 
du Blanc et s'y adapte. 


Cependant, de plus en plus! 
rêvent d'une société | 


d'Indiens 
indienne qui combinera la crè- 
me des civilisations indienne et 
européenne: la technologie nord- 
américaine alliée à la philoso- 
phie et aux valeurs morales tra- 
ditionnelles des Indiens, 


M. Wallace Labillois, prési- | 


dent du Conseil consultatif des 
Indiens, s'exprime ainsi: 
“L'Indien est en plein désar- 
roi. D'une main il saisit l'avenir 
tandis que, de l'autre, il se 
cramponne aux valeurs qu'il 


| veut garder de son passé. S'il 


| 


veut s'adapter tout à fait à la 
vie moderne, il devra tirer au- 
tant d'une main que de l’au- 
tre.” 

Le pavillon des Indiens du Ca- 
nada est conçu de façon à se 
conformer au thème de l'Expo, 
Terre des hommes, et, plus par- 
ticulièrement, au passage de 
l'ouvrage d'Antoine de Saint-E- 
xupéry où il dit: “Etre homme, 
c'est précisément être responsa- 
ble ,,, C’est sentir, en posant 
sa pierre, que l’on contribue à 
bâtir le monde.” 

Les Indiens de toutes les par- 
ties du Canada qui ont pris part 
à l'élaboration du thème, ont | 
dit que les Indiens peuvent con- | 
tribuer à bâtir le monde, en| 
montrant comment ils peuvent | 
s'associer à la technologie gé:| 
néralisée de l'ère moderne sans | 
perdre leur intégrité propre nil 
les vertus de leurs ancêtres. | 


Le chocolat suisse 


se porte bien 

En 1965, la Suisse a produit 
55 millions de kg (environ 110! 
millions de livres) de chocolat, | 
se plaçant ainsi en huitième po- | 
sition parmi les 15 principaux | 
pays producteurs de cette spé- 
cialité, Mais, si l'on compare le | 
total de production en chiffre | 
de Ja population, on s'aperçoit 
que la Suisse vient en seconde 
position, avec 9.5 kg par per-| 
sonne, derrière l'Irlande dont | 
la production par tête d’habi- 
tant est d'environ 11 kg. | 

Derrière la Suisse viennent | 
par ordre décroissant, la Gran- | 
de-Bretagne, l'Autriche, la Nor- 
vège, la Suède, le Danernark et | 
la France. Pour l'exportation, 
la Suisse est également en bon- 
ne place, avec un total de 6 mil-| 
lions de kg de chocolat. | 


Quand un enfant | 
a la diarrhée 


Quand un membre de la famille à la 
diarrhée, tout s'arrange si maman se 
rappelle l'Extrait de fraises des champs 
du Dr Fowler, Il procure un soulagement 
rapide et doux. Efficace pour les enfants 
ou les adultes, l'Extrait du Dr Fowier a 
fait ses preuves depuis plus de 115 ans. 
La diarrhée simple est l'un des malaises 
les plus répandus ; souvent, elle se mani- 
teste subitement, avec nausées, crampes , 
et malaises intestinau:, Ayez toujours de 
l'Extrait de fraises des champs du Dr 
Fowier sous la main pour obtenir un 
soulagement rapide et rétablir l'équilibre 
intestinal, ur | 


Mme Patrick Romero (Marie), 
de Salinas, Californie, Aimé, de 
Montréal, Bernard, de Vancou- 
ver, Mme Antoine Deschènes 
(Marguerite), de Saint - Albert, 
Paul, de Grande-Prairie, Cécile, 
| de St-Albert, Mme Tharcis Fo- 
restier (Jeanne), de St-Albert, 
Mme Charles-Emile Joly (Si-! 
mone), Annette, Antonio, Ri- 
| chard et Joseph, tous d'Edmon- | 
ton, Etaient venus du Manitoba | 
un grand nombre de cousins et 
cousines ainsi qu'une soeur de 
Mme Keroack, Mile Jeanne Ba- 
ril, de Churchill. 

Le banquet, offert en la salle | 
paroissiale de St-Albert, grou- 
pait 82 parents et les célébra- | 
| tions de la journée furent cou- 
rennées par une réception pour | 
les nombreux amis des jubilai- 


PETITE NOTE | 


L'assemblée annuelle de l'As-| 
sociation des Dames Libérales | 
de St-Boniface aura lieu le mer- 
credi 14 septembre, à 8 h. 30, à 
l'hôtel Marion. Il y aura un ora- 
teur invité, 


| 


_ LE 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Lynne-Marie, fille d'Albert Ja- 
mault et de Jeanne Deleurme. 
Gübert - Louis, fils d'Hubert 
Caners et de Mariette Allarie. 
Vente 
Une vente remue-ménage au- 


| ra lieu le 17 septembre, de 10 h, 


am. à 9 h. pm. On recevra 
tous linge et objet qui sont en- 
core en bonne état, Pour tout 
autre renseignement, adressez- 
vous à Mme Victor Morin, 7, 
rue Pembroke, tél: 253-1145, 
Club Béliveau 
Le président de publicité et 
de recrutement du Club Béli- 
veau est M. Edgar Daigneault, 
14, rue Vincent Massey. Tél: 
253-0603, Veuillez vous adresser 
à M. Daigneault pour la nou- 
velle carte de membre, 


épart 

M. et Mme Armand Latreille 
et leurs enfants ont quittés la 
paroisse en fin de juin pour al- 
ler demeurer à Ottawa. 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques souhaite à cette famille 
le succès qu'elle mérite et la 
remercie pour son dévouement 
dans la paroisse. 


Téléphone: CH 7-3863 


Le Cimetière 


Green Acres Memorial 


Gardens Limited 


ont l'honneur de 


vous inviter à la 


Bénédiction 


du 


Jardin de Gethsémani 


le dimanche 11 septembre 1966, à 2 h. pm. 


Le jardin est situé du 
Transcanadienne, à 3 milles 


| 


| 


Mgr Charles À. Empson a gracieusement accepté 


d'officier à la cérémonie de bénédiction, 


côté nord de la route 
à l'est de Warren's Corner, 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


COURS DU SOIR 


Section des Arts 


Histoire de France 48.739 


Professeur: M. Bernard Pénisson, diplômé d'études 
supérieures en histoire, C.A.P.E.S, (Poitiers) 


À partir du 20 septembre 
mardi et jeudi soirs, de 8 h. à 9 h. 30 


Histoire du Canada 48.124 
Professeur: M. Raymond Thuot, B.A. (Manitoba) 
A partir du 19 septembre, 
lundi et mercredi soirs, de 8 h. à 9 h. 30 


N.B, On doit s'inscrire à ces cours 
avant le 17 septembre, 


Français oral 


À partir du 12 septembre, cours de Français 
oral "Voix et Images de France”, pour commen- 
çants en conversation française et aussi pour 
personnes parlant quelque peu la langue, 


Professeur: Mme Madeleine Morassutti, 
diplômée de l'Ecole Normale de Saint-Cloud 
Pour tout renseignement concernant ces cours, s'adresser à: 
Secrétariat général, 
Collège de St-Boniface. 
Téléphone: CH 7-4819 


rm mc 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptiude toutes 
les ordonnances de médecins. 
Nous payons les frais de poste 


Téléphone: CEder 3-6102 
Li 
Marion Beauty Nook 
Votre coiffeur francais vous 
ottre tous les soins de beauté. 
24, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PHOVENCHER 
PRODUITS sp T 

14, nes * Provencher, 
Téléphone: M + E 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus Réarations 


Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne | 


Garage — Réparations de tout ||! 
genre — eus Dunlop 
Produits Texaco | 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPPP LTD, 

Portage et Hargrove 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h, 30 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, S$t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


: 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Morion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soud et Brasage 
Patins aruiés et réparés 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 


POUR VOS FOURRUSES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


| nombreuses années membres de 


|ne. 


| du bon Dieu, Mercredi matin, 24 
| août, 


|secours de la religion et des 
| derniers sacrements et entourée 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIHALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
£ulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuis-glace, pour révision 

complète et entretien. 

Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 233-1018 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'apparells 
Heures: de 9 h. am. À 9 h, p.m, 
— Service compétent et garanti — 


LEO S || Frontenac TV & Radio 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Tél.: 233-6458 


4%0, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage —— -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 


v 
é,É Noté cé, SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés e Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 
A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
teuie Dents 
Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


MESDAMES 


Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1! — WH 24 4110 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 
J.-C. Dauost 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard | 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
ä lbs CE] s225 
EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
né "4 à sec 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface Tel.: 233-2491 


| lodies 


| 400—Farfadou et 


méme qu'un fils, Hubert, en 

1960, Ce dernier était sergent 
l'Aviation canadienne en 

Francr:. 

Née à St-Vital le 14 mars 


| seignait à l'école Lafortune. De 
1922 à 1946 elle habita La Bro- 
| querie où son époux remplit les 
| fonctions de secrétaire de la 
Er ainsi que de juge 
de paix et de magistrat de po- 
| lice pour les environs. De 1946 
| à 1958, Mme Lafortune demeu- 
| ra à Winnipeg. Depuis 1958, elle 
| était domiciliée à 660, chemin 
Ste-Anne. Elle était depuis de 


ne ancienne élève de l'Académie 
StJoseph) et Dame de Ste-An- 


Frappée d'une longue mala- 
| die, elle endura ses souffrances 
lavec résignation à la volonté 


elle dut être transportée 
| d'urgence à l'hôpital. Munie des 


de l'affection des siens jusqu'à 
la fin de sa vie, elle s'endormit 
au cours de l'après-midi dans 
la paix du Seigneur. 

La défunte laisse dans le 
deuil trois fils, Joseph, Marcien 
et Edouard: 10 filles, Mme W. 
V. Clifford (Irène), Bertne, 
Mmes F, Cormier (Jeannette), 
M. Philippot (Cécile), C. Su- 
therland (Thérèse), G. Petit 
(Marguerite), R. Brodie (Yvon- 
ne), F, Appelmans (Ida), G. 
Forbes Forbes (Georgette), D. Ba D. Balzer 


Les téléromans 

Les amateurs de téléromans 
seront heureux d'apprendre que 
la onzième saison du populaire 
téléroman “Les Belles Histoires 
des pays d'en-haut” débutera le 
lundi 12 septembre, à 8 h. Le 
lendemain soir à 9 h, le tout 
nouveau téléroman de Louis Mo- 
risset, “Rue des pignons”, fera 
son apparition. “Septième-Nord” 
sera de retour sur les ondes le 
mercredi soir à 9 h., et “Le Bon- 
heur des autres”, le même soir 
à 10 h, Les premières émissions 
des téléromans seront en blanc 
et noir, mais dès le mois d'octo- 
bre, chacun d'eux sera gratifié 
de la couleur. 

“Rue des pignons”, c'est la vie 
de gens habitant une rue de 
l'est de la Métropole. Et comme 
le dit Louis Morisset lui-même, 

“elle n'est jamais complètement 
noire, jamais complètement ro- 
se, comme la vie en général, 
quoi!” Ce nouveau téléroman 
aura du piquant. On pourrait 
presque dire que ce sera du 
“‘téléroman-vérité”, La distribu- 
tion comprendra Marie, José 
Longchamps, Réjean Lefrançois, 
Juliette Béliveau, Roland Che- 
nail et Roland D'Amour, 

“Portrait d'orchestre”, 
avec Michel Legrand 

Portrait d'orchestre, tel est le 
titre d'une émission d'une demi- 
heure avec le célèbre chef d'or- 
chestre français, Michel Le- 
grand que le canàl 3 mettra à 
l'affiche le mardi 13 septembre, 
à 8 h. 30 du soir. 

Comme Moussorgsky a décrit 
en musique les “Tableaux d'une 
exposition”, Michel Legrand 
nous présente un Portrait d'or- 
chestre, Tous les mélomanes 
connaissent la virtuosité du 
compositeur des “Parapluies de 
Cherbourg”. Brillant musicien, 
Michel Legrand n'est pas moins 
bon chanteur. On l'a déjà ap- 
plaudi à ce titre, à la Comédie- 
Canadienne et à Radio-Canada. 
Le 13 septembre, on pourra en- 


{tendre Michel Legrand dans un 


tour de chant composé de mé- 
telles que “A Paris”, 
“Evening in Paris”, “Les feuil- 
les mortes”, ‘Petite fleur”, “Pi- 


| galle” et “The Last Time I saw 


Paris”. 
Les cours universitaires 
Les cours universitaires télé- 
visés s'adressent, comme par le 
passé, aux étudiants du niveau 
du baccalauréat ès arts. 


-|et dans l'assistance MM. 


| Chroniqu Chronique de CBWFT | 


LA: LIDERTE ET 


niface. 

On remarquait au sanctuaire 
les ab- 
bés Paul Boisioli, de Ste-Rita, 
Jean-Louis Rocan, du Petit Sé- 


.|minaire de St-Boniface, 


Lafond, de St-Eugène et Omer 
Laplante, OML, de Winnipeg: 
les RR. FF. Eustache Lafortu- 
ne, CS.V, d'Otterburne, et Ro- 
ger Desfossés, S.J., de St-Boni- 
face, ainsi que plusieurs reli- 
gieuses de divers communautés, 
dont les Soeurs Grises, les Mis- 
sionnaires Oblates et les Soeurs 
des SNJ.M. 


L'assistance nombreuse fut 
une vivante manifestation de 
l'estime dont jouissait la chère 
disparue. La sépulture se fit 
dans le lot familial au cimetière 

Woodridge, où M. l'abbé P. 
Boisjoli bénit la fosse. 

Les porteurs furent deux pe 
tits-fils de la défunte, MM. Guy 
Philippot et Maurice Cormier et 
quatre gendres, MM. Georges 
Petit, Clifford Sutherland, Geor- | 
ge Forbes et Daniel Baïzer. La | 
chapelle funéraire Desjardins é- 
tait en charge des funérailles. | 


Remerciements 


La famillk de Mme Eugénie 
Lafortune désire remercier sin- 
cérement toutes les personnes | 
qui lui ont témoigné des mar- 
ques de vive sympathie à l’oc- 
casion de son deuil récent, soit 
par offrandes de prières, mes- 
ses, bouquets spirituels, fleurs, 
visites au salon mortuaire et as- 
sistance aux funérailles. Un 
merci spécial au clergé et aux 
communautés religieuses pour 


LE PATRIOTE 


SERVICE DE PRESSE 
Office Catholique national 
des Techniques de diffusion 


8 h. 30 — M ns 


Cowl et Dany Saval. Les 
mésaventures d'un mari jaloux. 
— Accumulation de gags. Dis- 
| le à ya artificiel 
Légèretés. 
Samedi 10 septembre 
8 h. 30 — L' 
mandos: EU, 1 Drame de 


| er d'E. Morris avec Dermot 
elsh et Anton Rodgers. — Un} 


tes têtes tentent de faire sauter 
un pont servant à l'ennemi. — 
Mise en scène efficace. Action 


(suite) | 
Biographie 
Barsotti, Divo. La fuite | 
St, Fragments d'un jour. |! 
|nal spirituel. 
92 -_ Dominique, Pierre, Clé- 
menceau. 

92 — Delbo, Charlotte, Aucun 
de nous ne reviendra. | 
92 —— Haverstock, Nathan A. 
Give Us This Day. The Story of 
Sister Dulce, the Angel of Ba- 

hia. 

92 — Guillemin, Henri. L'hom:- | 
me des “Mémoires d'Outre-Tom- 
be”, avec des fragments inédits 
des “Mémoires”, 

92 -— Fisher, Graham. Elisa- 
beth II, reine et mère, 

92 — Gandhi, Mohandas Ka- 


leur dévouement. 


| Cette D ue à or le le programme 
proposé aux étudiants est de 
nature très variée 

Un cours d'“Initiation aux ma- 
thématiques modernes”, présen- 
té par M. Pierre De Celles, pro- 
fesseur à la faculté des arts de 
l'université Laval, retiendra par: 
ticulièrement l'attention, Ce 
cours présente un aspect très 
nouveau de l'approche des ma- 
thématiques modernes. S'il est 
us spécialement destiné aux 

tudiants du niveau du bacca: 
lauréat, on peut être assuré qu'il 
sera très apprécié de tous ceux 
qui s'intéressent aux mathéma- 
tiques. 

Le cours de “Civilisation grec- 
que” est traditionnellement ce- 
lui qui apporte le plus d'élé- 
ments de culture. C'est un cours 
essentiel à l'approche de toute 
la culture occidentale. Ce cours 
sera donné par M. Paul-Eugène 
Lortie, professeur agrégé au dé- 
partement d'études classiques 
de l'Université de Montréal, 

On présentera aussi un cours 
de ‘“Stylistique et composition”. 
Ce cours a pour but d'affiner 
la perception des valeurs du 
langage et de favoriser l'expres- 
sion personnelle. 

Un cours de “Biologie humai- 
ne” d'une valeur incontestable 
sera donné par le doyen de la 
faculté de médecine de l'univer- 
sité d'Ottawa, M. Jean-Jacques 
Lussier. Ce cours comportera 
l'étude de la structure et du fonc- 
tionnement du corps humain. 

Le R. P. Emile Bouvier, S.J. 
directeur du département d'éco- 
nomique de l'université de Sher- 
brooke, présentera les “Princi- 
pêés d'économie politique”. On 
touchera tous les domaines de 
l'activité sociale et économique, 
les systèmes monétaire et ban- 
caire, le commerce international 
et la balance des paiements, 

“La Littérature anglaise” au- 
ra aussi une place de choix. Le 
professeur Jean Vigneault et la 
Rév. Sr André-de-Jésus, f.c.s.c.i. 
de l’université de Sherbrooke, 
se partageront la tâche de faire 


glaise, Renaissance et de l'é- 
poque shakespearienne jusqu'au 
XXe siècle. Le premier semestre 
débute les 17 et 18 septembre et 
se termine les 7 et 8 janvier 
1967. Le deuxième semestre 
commence les 14 et 15 janvier 
: se termine les 27 et 30 avril 
1967. 


Au poste CBWFT 


JEUDI 8 SEPTEMBRE 
4.30—Bobino 


| 5.00—Roquet, belles oreilles 


530--La Boîte à Surprise 


| 6.00—Jeunesse oblige 


645—Aujourd'hui 
7130-—-Vive la vie 
7145-—Feu rouge, feu vert 


| 8.00-—La Rivière du nord (Couleur) 


8.30—Rendez-vous de l'été (Couleur) 
930--Les Cailloux 
| 10.00—Etes-vous bon ra (C) 
| 1100--Cinéma (Couleur 

‘Ton ombre est ia mienne" 


VENDREDI $# SEPTEMBRE 


| 4.30—Bobino 


500--CF-RCK 

530-LA Boite à Surprise 
600-Jeuresse oblige 
625-Lettre de Londres 
6.30--Téléjournal 
6.45—-Aujourd'hui 
7.30—Vive la vie 


| 745-—Feu rouge, feu vert 


800-—-Prenez le volant 
830--Cinéma international 

“Jaloux comme un tigre” 
10.15—-Souvenez-vous 
10,48-—Félix 


| 11.00-Cinéma: 


“La Dérive” 
SAMEDI 10 SEPTEMBRE 


400--Grand Prix 
430-Monsieur Pia-Pia 
500—Ulysse et Oscar 
5.30—Théâtre de Coucou 
6.00-Charlie Chaplin 
6.30—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
130—A communiquer 
8.00—Zéro, un, Londres 
8.30--Billet de faveur 

‘Attaque des commandos" 
1000-—Les grands noms du music-hall 


DIMANCHE 11 SEPTEMBRE 


Farfadette 
500--Les Travaux et les jours 
5.30—Récital 

600—A Val Paraiso 

630-—Le Grenier aux souvenirs 
7100—Walt Disney présente 
800-—-Les As des quilles 


8.30-Chasse et pêche 
9.00—Festival du théâtre d'amateurs 
10.00—Wäfrid Pelletier rencontre 
10.30--La Grande Guerre 
1100—D'hier à demain 


LUNDI 12 SEPTEMBRE 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
43%0—Bobino (Ceuleur) 
500—La Boite à Surprise 
5.30—Dessins animés 
6.00—Jeunesse oblige 
625—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
645-—Jeunesse oblige 
745—A communiquer 
800—Les Belles Histoires 

des Pays d'en-haut 
8.30—Route 66 
9.30—Le Tour de France (Couleur) | 
10.30—Passant par l'été 
1 -00—Cinéma : 

“Une manche et la belle" 


MARDI 13 SEPTEMBRE 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 
500-La Boite à Surprise 
530-—La Vie qui bat 
600-—Jeunesse oblige 
625—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
645—Aujourd'hui 
130—Du côté de Québec 
800—Mon pays, mes chansons 
8.30—Portrait .d'orchestre 
900—Rue des Pignons (Couleur) 
9.30—Concerts populaires 


des écolers" 


MERCREDI 14 SEPTEMBRE 
3.30-—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 

| 500-—La Boite à Surprise 
5.30—Richard Coeur de lion 
600—Jeunesse ablige 
625-—Lettre de Londres 
6.3-—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
7130-—-Le Courrier du désert 
8.00-—-Septième-Nord 
| 8-30—Cinéma du mercredi 
“Cette nuit et toujours” 
1015-—Comment allez- - vous 
Drm Affaires de l'Etat 
|1100—Cinéma 
La Milième Fenétre” 


l'historique de la littérature an-| 


ramchand. Autobiographie ou 
mes expériences de vérité. 

92 —— Hall, Roger. Les Paras 
terribles, 

92 — Petersen, Peter, dacque- 
line Kennedy, la première dame 
|[es Etats-Unis. 

92 -_ Leonhard, Wolfgang. 
Nikita Sergueievitch Kroucht- 


FILMS 


au poste 


92 T — 


chev. 
MecGinley, Phyllis. 
Sixpence In Her Shoe, 


92 — Hofmann, Michel R. Lac 


vie de Moussorgski. 

92 -— Scholl, Inge. La rose 
blanche, 

920 T ù pair Jean. Com- 
pagnons de l’espo 

92-C — Bruce, Janet. The Life 
of Saint Anthony of Padua, 

92-C — Panneel, Henry, Le 
Saint à la croix rouge: Saint 
Camille de Lellis. 

92-C -- Sticco, Maria. The 
Peace of St. Francis. 

92-C -- Christophe, Jacques. 
Le gondolier des enfants per- 
dus. Saint Jérome Emilliani. 

92-C — Klinger, Kurt. A Pope 
Laughs. Stories of John XXII. 

920 Réf. -- Dictionary of Ca- 
nadian Biography. 

920 — Dictionnaire biographi- 
que du Canada, 

920 Réf. -— Nouveau diction- 
naire national des contempo- 
rains. 

920-C -- André, Marie. La vé- 
ridique histoire des Carmélites 
de Compiègne. 

F -- Lockwood, Myna. A 
Mouse 1s Miracle Enough. 

cR — Aqauin, Hubert. Pro- 
ss épisode, 

Audiberti, Jacques. Di- 
Litres m'attend. 

R — Batori, Miklos. Le vigno- 
ble des Saints. 

R -— Bordonove, Georges. Les 
qu 

— Castroviejo, Concha. La 
velliée de haine, 

R -- De La Roche, Mazo. 
Finch Whiteoak, 

R -- Chateauneu, Roger. Les 
brasiers. 

R — Dumas, Alexandre, père. 
Les Quarante-cinq,. 

R -— Lauran, Annie. La ma- 
mir a fait “Tilt”, 

- Le Carré, John. Le mi- 
te aux espions, 


cR — Maillet, Andrée. Les 
Montréalais. 

R — Planchon, Michel. D'om- 
bres et de pierres, 

R -- Simenon, Georges. 
L'homme qui regardait passer 
les trains. 


R — Singer, Isaac Bashevis. 
Le magicien de Lublin. 

R — Slaughter, Frank G. 
Hôpital général. 

R -- Slaughter, Frank G. Non 
pas la mort, mais l'amour. 


R — Thérive, André. Le ba- 
ron de paille. 
RH. — Horia, Vintila La 


| septième lettre. 

RH. Peyramaure, Michel. 
Les cendrillons de Monaco. 

R.P., — Apesteguy, Pierre, Ici, 
Radio-Venus! 

R.P. — Davis, Dorothy Salis- 
|bury. La tête mal gonflée. 


| R.P. — Josselin, Yves. De l'or | 
|en tubes. 
R.P, -- Lincoln, Les. Une cu- 


| rieuse chasse aux papillons. 

RP. Simenon, Georges. 
L'enterrement de monsieur Bou- 
vet. 


R.P. -- Simenon, Georges. 
| Maigret et la jeune morte, 
| R. P, Simenon, Georges. 


Ne pas confondre 


C'est un peu la faute des An- 
Blais si l'on confond leur pays, 
aui est l'Angleterre, avec la 
Grande-Bretagne (ou le Royau- 
me-U ni). Un lecteur de la “Ga- 

|zette” ne prise pas cette con- 
fusion et lui écrit: “I would like 
to point out an error in your 
comment entitled “Britain 
Cheers” in The Gazette of Au- 
gust 2nd. The World Cup was 
won by England. England alone 
won it and not Britain.” Et voi- 
là! Québec et l'Ontario font 
partie du Canada, mais ne sont | 
| pas tout le Canada. 


Gerry's Auto 
Body Works 


Spécialiste en débossage 
et peinture 


| 


Tout travail garanti 
750, rue Taché, St-Boniface 

Gérard GAGNE, prop. 
Rés.: 


Tel: 247-3515 


474-3230 | 


de voitures 
| 
| 
Î 
| 


soutenue. — Adultes et adoles- | 


cents. 


11 h. — Nous les brutes: It! 


Vendredi 9 septembre [1953 Mélodrame d'A. Leonviola 


avec Silvana Pampanini et Vin: 
cenzo Musolino. — Un triste ro- 


tigre: Fr. 1965. Comédie de D. man d'amour qui s'achève par 
Cowl et M. Delbez avec Darry |la mort d'une comédienne de ca- 
fé-concert. — Conventionnel. 1n- | 


terprétation peu convaincante, 
— Eléments positifs, Climat de 


| sensualité. Adultes, des réser- 


ves. 
+ ps 14 septembre 
8 h. — Cette nuit et tou- 


ue des com-| jours: Ée -U. 1947. Film de music. 


hall de V. Salville avec Rita 
Hayworth et Lee Bowman. -— 
A Londres, pendant la guerre, 


officier anglais et quelques for-|les amours d'un officier et d'u: 


ne chanteuse, — Inégal. Rita 
Hayworth dynamique. — Senti- 


md Adultes et dultes_et_adolescents. 


Nouveautés à la bibliothèque 


Maigret et les petits cochons 
je Lg 


- Simenon, Georges, 
ni oies enquête de Mai- 
gret. 

R.R. -- Balzac, Honoré de. 
| La duchesse de Langeais; Suivi 


| de la fille aux yeux d'or, 


RR. — Beauvoir, Simone de. 
Tous les hommes sont mortels. ! 


dame de Monsoreau. 


R.R, — Ehrenbourg, Ilya. Le 


dégel. 
R.R. — Green, Julien. Levia- 
than. 


R.R. — Green, Julien. Le vi- | 
sionnaire. 
RR. -- Jacquemard, Simonne. 


Le veilieur de nuit, 

CRR. -— Jasmin, Claude. E- 
thel et le terroriste, 

RR, — Rennes, Ronald, Le 
naufrage du Maria 

R.R. -- Jones, na. Tant 
qu'il y aura des hommes, 

RR, — Kafka, Franz. Le pro: 


ès. 
RR. — Malaparte, Curzio. La 


peau. 

RR. — Maupassant, Guy de, 
Belami, : 

RR, — Mauriac, François. 
Génitrix. 

CR.R. —- Ouvrard, Hélène. La 
fleur de peau. 


RAR. —— Romains, Jules. Les 
hommes de bonne volonté. 

RR. — Slaughter, Frank G. 
Docteur Land, 

RER. —— Slaughter, Frank G. 
La Magdaleenne. 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
533, rue Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 


Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 


J.-G.-A. 
247-0315 


Moufflier, prop. 


Tél. : Rés.: 247-9138 


| 
| 


| 


CRR. — Bessette, Gérard. 
L'incubation, | 

RR. -- Bésus, Roger, Un! 
| témoin. 

R.R. — Dumas, Alexandre. La | 


St-Bonitace, le 8 septembre 1966 


ASSURANCES 
GEORGES-J. FOREST 


183, rue Morion 233-7323 


RUDY'S FURNITURE 
Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et $10.00 par mois 


133. rue Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Buoniface 
Téléphone: 233-7425 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Maurice Paillé 
| Assurances générales 

| 
AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tel.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface 
F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 


VOYAGE EN TERRE SAINTE 


Rome - Athènes 
Tel Aviv - Jérusalem - Egypte 


3 semaines — prix total $1,126.00 


inclus transport, hôtel, repas et excursions, départ de 
Winnipeg le 24 octobre 1966 —— sous l'égide d'un 
directeur d'expérience, Révérend V, J, Boxyk. 


Pour plus amples renseignements adressez-vous à: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: CE 3-3457 


Etes-vous bon conducteur ? 


Pour savoir si vous conduisez vraiment 
bien, regardez la télévision de Radio- 
Canada le jeudi 8 septembre, à 10h du 
soir. Shell Canada et tous les vendeurs 
Shell et White Rose du Canada vous feront 
passer de nouveau le test ‘‘Etes-vous bon 


conducteur ?” 


Ce programme d’une heure est en fait 
un véritable examen de conduite auto- 


Gardez ce formulaire officiel pour l'examen “Etes-vous bon conducteur ? 


RÉPONSE POINTS 


| 
1 
| 
| 


mobile, Ce formulaire officiel vous permet 
de passer l’examen chez vous, dans votre 
fauteuil. 

On vous expliquera au début du pro- 
gramme comment utiliser le formulaire 
et comment marquer les points. 

Ne jetez pas ce formulaire officiel; gar- 
dez-le à portée de la main pour le jour 
de l'émission. 
re 
RÉPONSE POINTS 


RÉPONSE POINTS 


O 
Mt «t 
ni 
O] 


17 
18 
19: 3 
20 A 
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St-Boniface, le 8 septembre 1966 LA'LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


Quête de portée universelle 
et geste d'amour fraternel 


OTTAWA (CCC! D'un)se dans le monde de ce temps, |de entier, ceux qui sont pl 
bout à l'autre du Canada, dans le Concile a rappelé ‘le très |favorisés et mieux nantis el qu 
toutes les églises et chapelles, | pressant devoir qu'ont les na-/en ont les moyens 
les Catholiques sont appelés à|tions développées d'aider les na.| Tenue sous les auspices de 
verser, le 1l septembre, leur | tions en voie de développement |la Conférence Catholique Cana 
obole pour une quête dont la !dans leurs efforts pour combat. | dienne, la Collecte de cette an 


“AIDONS LE SAINT-PÈRE 
ET L'ÉPISCOPAT CANADIEN 
À SOULAGER LES MISÈRES 


DE LA TERRE DES HOMMES” 


portée est universelle et à poser | tre la faim, la maladie et l'igno- 


jun geste d'authentique amour | rance, Ce devoir d'entraide ne 


fraternel | concerne pas seulement les gou- 

Du même coup, ils auront | vernants, car le Concile insiste 
aidé à relever un défi qui se|auprès de tous pour qu'ils se 
pose à la conscience chrétienne | souviennent de ce mot des Pè 
et ils auront apporté leur colla- |res: ‘Donne à manger à celui 
boration tangible à Sa Sainteté|qui meurt de faim, car si tu 


La Collecte 1966 

pour les Charités papales 

et les Oeuvres de l'Episcopat se tiendra 
dans toutes les églises du Canada 


DU I! AU 18 SEPTEMBRE 


L'Education cinématographique dans l'Ouest 


(LA première tranche de cet} sent pour étudier cette question 
article a paru dans La Liberté | toutes les ressources de l'an- 
et le Patriote le 11 août dernier. ! thropologie ou de la psycholo- 
Fn volet la suite et La fin, Merci ! gie. Ils tentent de définir ce flui- 
à M. Gérard Gagné, de St-Pierre. | de magique qui va du film au !un message global; le mot est| 
dolys, représentant de l'Office | spectateur et qui fait perdre à | analytique. 

National du Film au Manitoba, ce dernier son sens critique de-! La saisie de l'image est in- 
qui nous à procuré ce texte sus- | Vant des images. Il faut dire | tuitive, Pour la comprendre, le | 
ceptible d'éclairer et de guider | que le probléme est de taille, car | spectateur doit d'abord la eon- 
les responsables et Les membres : dans une civilisation où l'image | templer, se laisser envahir par! 
de nos Ciné-clubs.) prend de plus en plus d'impor- | sa beauté et sa force. Mais après | 
tance, il est essentiel que on | ce moment de contemplation, la 

| 


le mot pour sa part réfère à! 
une réalité bien définie, en quel-| 
que sorte digérée par l'intelli-| 
gence. L'image nous transmet 


{suite} 
POURQUOI DES 
CINECLUBS? 


“,,. apprendre à voir au lieu 
de regarder bétement.” 


connaisse avec précision les! réflexion et la discussion sont 
réactions de l'homme en face | nécessaires pour clarifier ses 
| de cette réalité sentiments. Îl faut interpréter | 
Le cinéma justifie la vieille | les messages que la sensibilité a | 
formule thomiste, reprise par | reçus des images, Il faut porter | 
FM | Hume: “Il n'y a rien dans l'en-} des jugements, C'est à un tra-| 
Bertold BRETCH. |tendement qui n'ait été aupara- | vail intellectuel de ce genre | 
Depuis quelques années, des, vant dans les sens.” L'image | qu'entraîne le ciné-club. 
chercheurs tentent de percer le! frappe d'abord nos yeux, nos | Comme on le voit, le ciné-club | 
mystère qui entoure les rapports | instincts, avant de pénétrer no-| n'est pas une école où l'on ap-| 
entre le spectateur et le film. | tre coeur et notre esprit. Elle | prend simplement à distinguer | 
Des hommes comme Edgar Mo-|est compivxe: en elle se retrou- | les bons films des mauvais. C'est | 
rin ou Gilbert Cohen-Seat utili-’ vent une foule d'implications; | beaucoup plus une méthode qui | 
permet d'intégrer dans sa vie! 
des valeurs nouvelles. Les émo-| 
| tions ressenties en cours de pro- 
| jection deviennent alors des élé- 
| ments de culture personnelle. 
Le ciné-club applique au fond | 
le vieux principe socratique de 
|la maïeutique. 11 s'agit d'accou-| 
féher des consciences, de clari- 
fier ce qui était demeuré vague 
et de faire passer au domaine 
du “pensé” ce qui était encore | 
du domaine du “senti”, 


Méthodologie du Ciné-elub 

On pourrait dire que le ciné. 
club, comme la médecine, est à 
|la fois une science et un art. 
L'art est le fruit de l'expérience, 
| du doigté, de la connaissance du 
public. Le côté scientifique con- 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie —— Chauffage —— Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


Salle de réceptions du 


CENTRE ST-LOUIS | 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 
| siste en une méthode, c'est-à- 


Réservations: | dire une série de principes que 
H. Lafrenière, CH 7-8315 | l'on applique lors d'une séance 
de ciné-clubs. Ce sont ces prin- 
cipes que nous allons étudier, à 
l'étape de la présentation, du 
visionnement et de la discussion. 


A) La présentation 

La présentation est un peu 
comme un apéritif: elle sert à 
mettre en appétit l'auditoire, El- 
le doit donc être courte et précé- 
der immédiatement le visionne- 
ment, Elle ne doit pas raconter 
le film ou dire au spectateur ce 
qu'il y verra: elle est au con- 
traire destinée à situer l'oeuvre 
et à donner au spectateur les 
éléments d'information nécessai- 
res pour l'apprécier. 

La présentation peut prendre | 
plusieurs formes. Dans certains 
cas, une présentation de l'au- 
teur est la meilleure introduc-| 
tion à l'oeuvre (c'est le cas par- 
ticulièrement des auteurs dont 
l'oeuvre est parfaitement uni- 
fiée; ex.: Dreyer ou Eisenstein). 
Il faut parfois replacer l'oeuvre 
dans son contexte historique: 
pour comprendre les films ins- 
pirés par la Révolution soviéti- 
que, des notions d'histoire sont 
nécessaires, Les circonstances 
qui ont entouré le tournage d'un 
film et les intentions de l'au- 
teur peuvent aussi constituer ! 
une présentation valable, 


Renseignements: 
M. Marcoux, 233-7121 


Billänkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface Tél.: 233-7121 


FAITES VOS PLANS DE 
VOYAGE AVEC ASSURANCE 


‘Tt 
F' 


B) La projection 
Il est extrêmement important | 

u'un ciné-club soit en mesure 
| d'offrir à ses membres des con- | 
| ditions de projection accepta- 
| bles, Une mauvaise projection 
| peut gâter le plaisir que l'on 
prendrait à une oeuvre. “Faire | 
un travail culturel efficace re- 
vient à respecter les oeuvres et | 
| pour cela, à rechercher les meil- 
| leures conditions possibles pour | 


Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


St-Boniface 6, Manitoba, 


136, avenue Provencher, ra 
AT à |la qualit e projection et le! 
Téléphone: CE 3-3457 | confort de la salle,” (Vincent 

Pinel) 


| C) La discussion 
Pourquoi discuter? N'est-on 
pas libre de penser ce que l'on 
veut à propos d'un film? “Des 
goûts et des couleurs, on ne dis- 
cute pas.” dit le proverbe. 
Pourtant la discussion est né- 


Un bon accueil 


est ce qui vous attend 
à la nouvelle Niakwa. 


Vous y êtes allés 


récemment? cessaire, Le cinéma, nous l'a 
vons vu, à tendance à ‘‘engour- 
RESTAURANT dir” l'esprit critique. Le vision: | 


nement est affaire de contem- |! 
plation et exige done que le 
spectateur soit passif. Par la 
suite, l'esprit doit reprendre son | 
autonomie et redevenir actif. Le 
meilleur moyen pour y arriver 
est d'exprimer à haute voix les 
impressions reçues. La discus- 
sion devient alors une forme de 
libération pour le spectateur, un 

u comme l'action de peindre | 
ibère l'artiste de ses images in- 
térieures. 

Le cinéma exige, plus encore 
que la littérature, que l'on con: | 
fronte ses propres idées avec 
CC 


COLONIAL 
SALLE WIGWAM 


Salle à manger et salon à la chandelle. 
Ouvert chaque jour de 7 h, a.m. à 12h. 30 a.m. 


Venez et jouissez de l'excellente cuisine, servie dans une 
atmosphère gaie et reposante, Vous n'avez même pas besoin 
de vous mettre en grande toilette. Emmenez votre famille. 
Papa, les enfants mangent à moîtié prix tandis que Maman 
jouit d'un repos bien mérité, I1 n'est pas nécessaire que ça 
soit coûteux. 


Smorgasbord *ous les dimanches de 5 h. à 9 h. pm. 
Diner pour les hommes d’affaires, tous les jours de 
11 h. 30 à 2 h. pm. 


Projetezvous une réunion, une réception, un mariage? 
Venez et laissez-nous vous aider à faire les préparatifs. 
Nous avons toutes les facilités nécessaires à rendre toute 
réunion ou réception un succès, Il y à toujours suffisam- 
ment de places pour stationner. 

Veuillez nous donner un coup de téléphone! 


Au revoir! 


253-1301 


Route Trans-Canada Est et chemin Ste-Anne 


| sion. 


Téléphone : 


celles des autres. L'image est 
complexe, un spectateur seul 
n'arrive pas à en saisir tous les | 
aspects. Chacun voit un film à| 
sa manière, selon ses goûts et} 
ses aptitudes; pouvoir échanger 
ses “découvertes” avec les au-| 
tres revient donc à reconstituer 
un “puzzle” (la réalité de l'ima- 
ge) et par le fait même à enri. 
chir sa connaissance de l'oeu- 
vre. 


(1) L'animateur 

“Animer c'est suscier, inviter, | 
faire vivre. Ce n'est pas appor-| 
ter quelque chose à quelqu'un, 
mais c'est lui lancer un appel| 
pour que par un effort intérieur 
il découvre en lui quelque chose 
qui lui était profondément en- 
foui et qu'il ignorait, L'anima- 
tion des débats d'un club n'est 
donc pas une didactique au sens 
habituel, elle est une maïleuti- 
que.” (Jean Deherpe) 

Le rôle de l'animateur est 
donc multiple. I1 doit faciliter 
l'expression de l'auditoire, voir 


là ce que chacun soit à l'aise. 


Sur le plan intellectuel, il a la 
responsabilité du débat: il met 
de l'ordre dans les divers argu- 
ments apportés, il relance la dis- 
cussion lorsqu'elle risque de 
s’embourber, il doit savoir con- 
clure au moment opportun et 
faire la synthèse de la discus- 


(2) Formes de discussion 


Les ciné-clubs ont adopté avec 
les années certaines formes de 
discussion qui varient très peu 
d'un pays à l'autre. Citons: 

— la discussion en commissions, 
suivie d'une plénière; 
— Je ‘buzz session” (bourdon: 
nement): la discussion s'amorce 
par petits groupes (souvent à 
artir d'une question posée par 
’animateur); après quelques 
minutes, on revient à la discus- 
sion en assemblée générale; 
— le “panel”: quatre ou cinq 
personnes, qui ont vu le film la 
veille, discutent devant l'audi- 
toire; après quoi, celui-ci est in- 
vité à poser des questions; 
— le forum ou tribune libre; 
c'est la forme la plus simple de 
discussion; tous les spectateurs 
sont invités à y participer dès le 
départ, 


(3) Schémas de discussion 


On a tenté de trouver des 
schémas qui pourraient s'appli- 
quer à toutes les discussions de 
ciné-club. Nous en donnerons 
trois exemples. 


Méthode de l'Institut 
international Pro Deo de Rome 


Cette méthode se présente en 
deux étapes. D'abord, détermi- 
ner et vérifier le thèrne central 
du film, pour formuler un juge- 
ment idéologique. Ensuite, ana- 
lyse du langage cinématographi- 
que (scénario, rythme, interpré- 
tation, photo, etc.), Le reproche | 
que l'on pourrait adresser à cet- 
te méthode, est de dissocier de 
façon trop radicale le fond et la 
forme et de ne pas permettre 
une synthèse, 


Méthode employée 
par Peuple et Culture 


La discussion selon cette mé- 
thode se divise en six phases: 
a) évoquer les images; 

b) dégager les problèmes; 
c) dégager le sens de l'oeuvre; 
d) faire apprécier l'oeuvre; 


Le) expliquer l'oeuvre par l'au- 


teur: | 
f) orienter vers d'autres oeu- 
vres. | 


Cadeaux de noces | 


et pour 
toutes occasions 


PROVENCHER | 
SUNDRIES 


182, avenue Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 247-4940 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


233-7351 


Méthode André Bazin 

Le critique André Bazin, tra- 
Vaillant avec le groupe cinéma 
de la Maison des Lettres de Pa. 
ris, a mis au point une version 
simplifiée (et moins schémati- 

ue) de la méthode Peuple et 

ulture. On travaille d'abord à 
partir des impressions des spec- 
tateurs. Il faut ensuite remonter 
aux idées exprimées dans le 
film, à leur développement, leur 
Valeur dramatique; puis, trou- 
ver comment ces idées sont ex: 
primées formellement dans le 
film. Enfin l'auditoire est invité 
à situer l'oeuvre par rapport à 
d'autres formes d'art (livres, 
pièces de théâtre, ballets, etc.). 


D) Travaux pratiques 

L'éduca t i o n cinématographi- 
que n'est pas encore au pro- 
gramme ici (bien que le Rap: 
port Parent recommande la cho- 
se), Cependant les ciné - clubs 

uvent faire un travail très uti- 
e dans ce domaine. Toutes sor- 
tes de travaux pratiques sont 
possibles pour les membres des 
Ciné-clubs. Citons au hasard: l'a. 
nalyse d'une oeuvre, la rédac:| 
tion d'une fiche filmographique, | 
une dissertation sur un aspect 
du cinéma ou une comparaison 
avec une autre forme d'art, la 
réalisation d'un film en 8mm, 


etc, 
CONCLUSION 

“,,,. un débat, c'est comme 
une mayonnaise, ça peut rater, 
même si tous les ingrédients y 
sont ... c’est qu'il n'est pas 

ue le film qui soit oeuvre | 

‘art, la réflexion critique en 
est une aussi, elle exige de l'a. 
mour, de la sincérité, de l'ins- 
piration. I1 y a une muse des | 


ciné-clubs.” 
André BAZIN, 


Nous avons étudié une métho- 
de: le ciné-club, Cette méthode 
a ses principes, ses modalités 
d'application. Sous cet aspect, 
elle peut paraître aride, sans sa- 
veur. Mais il faut se rappeler | 
une chose: un ciné-club ne vit 
que par ses membres. Eux seuls 
sont capables d'en faire un cen- 
tre de culture et un foyer de vie. 
La meilleure organisation au 
monde ne vaudrait rien, si les| 
hommes refusaient de l'emplo- 
yer. 

L'étude théorique peut appor- 
ter un cadre de pensée. Pour l'a | 
nimateur de ciné-club cependant, 
le travail ‘sur le terrain” est de 
loin le plus passionnant et le 
plus important, car c’est là qu'il 
sent la valeur de ses efforts, 


Remerciements 


Les familles Jubinville tien- 
nent à remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, prières, fleurs, etc. lors du! 
décès de M. Elphège Jubinville 
et de Mlle Antoinette Jubinville. 


le Pape Paul VI et à l'Episcopat | ne lui as pas donné À manger, 


canadiens dans 
pour soulager les souffrances 
physiques et morales de mil- 
ions d'êtres humains qui, sur 
la Terre des Hommes, souffrent | 
de la faim, manquent de médica- | 
ments, n'ont rien pour couvrir | 
leur corps fiévreux et cherchent | 
en vain une toiture pour fuir! 
les intempèries. 

Il ne faut pas se surprendre 
de voir ces populations entières | 
se tourner vers Rome et su 
plier le Chef Suprême de l'Egli- 
se de leur venir en aide. De 
tous les coins reculés de la ter: 
re, les demandes de secours at- 
fluent auprès du Pape Paul VI:| 
chaque jour, le Saint-Père reçoit | 
plus de 1,000 demandes d'assis- 
lance 

Aussi, dans tous les diocèses, 
à travers le pays, nos évêques 
font parvenir à leurs ouailles 
un message spécial en faveur 
de l'appel du Saint-Père, Voici 
ce qu'en dit Son Exec. Mgr M.J. 
Lemieux, OP, archevêque d'Ot: 
tawWa: 

“En exposant le rôle de l'Egli 


South Junction 


50e anniversaire de mariage 


Le samedi 20 août, M. et Mme 
Denis Beaudry (Marie Gobeil) 
célébrèrent leur 50e anniversai- | 
re de mariage, La cérémonie 
touchante du renouvellement | 
des promesses conjugales se dé. 
roula sous l'habile direction de 
M. l'abbé Julien Lévesque, curé, 
qui célébra ensuite la messe de 
mariage aux intentions des ju-| 
bilaires, | 

Après la cérémonie, l'heu:| 
reux couple se rendit à la salle 
paroissiale où les dames de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
servirent un souper à la dinde 
à quelque 150 amis et proches 
parents. | 

Les voeux de bonheur et de 
longévité furent présentés aux| 
héros du jour par leurs nièces, 
Milles Anne, Louise et Denise 
Gobeil, qui leur offrirent aussi 
des fleurs. 

La journée se clôtura par une 
soirée dansante à la salle de 
Vassar ou environ 200 neveux, 
nièces, amis et autres parents 
se réunirent pour fêter les heu- 
reux jubilaires. 

M, et Mme Denis Beaudry re- 
mercient tous ceux et celles qui 
se sont dévoués pour faire de 
cette fête un tel succès. Merci 
surtout à M. l'abbé Lévesque, 
aux dames qui ont préparé un 
si délicieux souper, à la Rév. 
Soeur Thérèse-du-Calvaire qui 
toucha l'orgue et dirigea le 
chant, à Sr St-Gilles qui a si 
bien décoré l'église et la salle 
pour cette occasion, et aux deux 
servants de messe, Claude Du- 
bois et Neil Kehler. 

M. et Mme Denis Beaudry 
s'établirent à South Junction au 
début de leur vie conjugale en 
1916. Ils eurent sept enfants: 
Arthur, décédé en 1950, Armand, 
au foyer paternel, Joseph, sur 
une ferme à deux milles de chez 
ses parents, Edouard, de Reddit, 
Ont, Rosaire, de Pinewood, 
Ont, Mme Léo Brémeault (A- 
lice), de Rainy River, et Mme 


leurs efforts 


Paul Boissinot (Marguerite), de | 
| Middlebro. Ils ont aussi 18 pe- 


tits-enfants. 

Durant les 50 années de leur 
mariage, M. et Mme Beaudry 
furent connus pour leur hospi- 
talité, leur esprit de travail et 
leur bonne humeur, et aussi 
comme paroissiens zélés. 


tu l'as 
no 69) 

“Le nombre des affamés de 
par le monde est si grand que 
la charité individuelle est im: 
pes à améliorer leur sort 
Mais la Collecte annuelle des 
Charités papales et des Oeuvres 
de l'Episcopat offre à tous les 
catholiques un moyen efficace 
de collaborer au soulagement 
des misères les plus dignes de 
notre compassion. 

“Nous avons, nous chrétiens, 
le plus impérieux motif de gé 
nérosité: le Christ s'est identifié 
aux pauvres, en déclarant fait 
à lui-même ce que nous accom- 
plissons pour les pauvres, De 
plus, saint Paul affirme du Sei 
gneur Jésus qu'il s'est fait pau 
vre afin de nous enrichir par sa 
pauvreté, 

“Favorisés plus que d'autres 
peuples des biens matériels et 
spirituels, sachons témoigner 
notre reconnaissance au Sei 
gneur, selon la recommandation 
du même Apôtre: ‘Que chacun 
donne selon ce qu'il a décidé 
dans son coeur, non d'une ma 
nière chagrine ou contrainte 
car Dieu aime qui donne avec 
joie’ (II Cor. 9, 7). 
| Où le Pape peut-il en effet 
puiser les moyens matériels ré 
cessaires pour soulage:, un tant 
soit peu, toutes ces misères de 
la Terre des Hommes, sinon 
dans la foi généreuse et cha. 
ritable des Catholiques du mon- 


tué' (Const. Pastorale, 


La Broquerie 


M. Albert Viefaure, M.A.L., et 
Mme Vielfaure ont fait un voya- 
ge dans l'Ouest canadien et aux 
Etats-Unis. En passant à Sas- 
katoon ils ont visité Mme E, 
MecShane, une soeur de Mme 
Vielfaure. A Pentincton, C.-B. 
ils se sont arrêtés saluer la fa. 
mille de M. Edmond Vielfaure, 


ils ont visité leurs oncle et tante, 
M. et Mme Wilfrid Rougeau. 

Miles Solange et Antoinette 
Boily, ainsi que M. Benoît Boily, 
ont fait un voyage en Colombie- 
Britannique où ils ont visité 
Banff et autre centres de l'Ou- 
est, En passant à Ste-Marthe, 
Sask., ils sont allés saluer leur 
grand-père, M, Zacharie Décel- 
les. 

M. et Mme Charles Lambert, 
de Rainy River, étaient récem- 
ment en visite chez M. et Mme 
Camille Henrie. 

M. Richard Gamache, de Bur- 
naby, C.-B., actuellement de pas- 


sage au Manitoba, était derniè. 


rement en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Victor Gama- 
che. M. Gamache, instituteur, 
dirige des cours de Français et 
d'Espagnol à Burnabv, 


| Communique 


l'AECFM consent des prêts fi. 
nanciers ‘Prêts d'honneur” aux 
jeunes Franco-Manitobains qui 
se destinent à l'enseignement, 
pour leur permettre sous certai- 
nes conditions, de défrayer les 
frais de scolarité à l'Ecole Nor- 
male. 

Cette année encore, tout Nor 
malien intéressé est prié d'en- 
Itrer en contact avec le Secréta. 
triat de l'AECFM qui lui donne. 
ra tous les renseignements né- 
cessaires à l'obtention d'un 
|“Prêt d'honneur”. 

Jacques MOLICARD, 
secrétaire général. 


leurs cousins, et à Los Angeles | 


Depuis de nombreuses années, | 


née, la dix-septième du genre, a 
lété placée sous le thème st 
|vant: “Aidons le Saint-Père cet 
|1'Episcopat canadien à soulager 
les misères de la Terre des Hom 
mes”, 


Filles d'Isabelle 
de La Broquerie 


Notre Régente, Soeur Rosa 
Normandeau, est revenue très 
enchantée d'un beau voyage en 
Floride, Comme Régente d'Etat, 
elle eut l'honneur d'assister a 
vec Soeur Alice Douvill, du 
Cercle de St-Boniface, au grand 
Congrès National des Filles d'1 
sabelle qui eut lieu cette année 
à Miami Beach. Nos deux seul- 
les représentantes du Manitoba 
firent le trajet par avion 

Les Filles d'Isabelle réunies 
en Congrès assistèrent À la mes 
se et reçurent la communion à 
la grande cathédrale de Miam 
Le tout était sous la présidence 
d'un évêque Mexicain. C'était 
tres impressionnant La conven 
tion qui dura du mardi au ven 
dredi inclusivement se termina 
{par un grand banquet. La ses 
sion auquelle elles participèrent 
fut des plus enrichissantes d'au- 
tant plus qu'il v avait des re- 
présentantes de presque toutes 
les nationalités venant de pres 
que tous les Etats américains, 
de l'Amérique Centrale, du Nou 
veau-Brunswick et un bon con- 
tingent etait aussi venu du Que 
bec par autobus 

Mme Normiandeau profita de 
son court séjour là-bas pour 
rendre visite à sa soeur, Mme 
Grey Noble, de Sarasota, Flori- 
de. Elle eut l'occasion de pas 
ser à travers la brousse pour 
|s'yv rendre, “Ce n'est pas crova 
ble, dit-elle, qu'il y ait encore 
| des gens de nos jours qui vivent 
[Si pauvrement." 

Nous avons hâte À notre pro 
{chaine réunion afin d'entendre 
ice que Mme Normandesau aura 
à nous dire à ce sujet 
| Sur la demande de M. le curé 
{les dames de la paroisse, de con 
les Filles d'Isabelle, 
se réunirent le mercredi de cet 
te semaine afin de s'organiser 
| pour servir un thé à l'occasion 
| de l'ouverture de notre nouveau 
presbytère. Avec la collabora 
tion de toutes les dames, le tout 
est en marche et sera certaine- 
ment un succès, 
| FATIMA, 


| 
cert avec 


__ Transcona 


| Bénédiction de l'église 
| L'ouverture officielle et la be 
nédiction de la nouvelle église 
du St-Sacrement, de la ville de 
Transcona, auront lieu le di- 
manche 11 septembre, Son Exec 
Mgr Antoine Hacault, évêque 
auxiliaire du diocèse de St-Boni- 
face, officiera à la cérémonie, 
à 2 h, pm. 

Un thé sera servi à la salle 
paroissiale de 3 h, à 5 h. p.m,, À 
| tous les paroissiens présents ou 
anciens et À leurs amis, 


St-Georges 


Souper 

C'est le dimanche 11 septem 
bre que tous les paroissiens et 
leurs parents et amis se rencon- 
treront à la salle paroissiale de 
| St-Georges pour déguster, entre 
autres, la délicieuse soupe aux 
pois de St-Georges et le suc 
| culent poisson ‘doré’ de la ri 
| vière Winnipeg 

Le souper sera servi à 5 h, et 
à 7 h, au so nde la musique po- 
pulaire et ‘western’ des “Trou- 
badours Indiens” de Fort A- 
| lexandre, sous l'habile direction 
|du R,. P, A. Plamondon, OM. 


FE 


AMC NAN, 


TT LTTUILILILII LT 


CRE 2 


Succursale de St-Bonif 


Succursale de St-Boniface 


Vivez donc! 
Epargnez.…. 


royalement 


pour le c 


halet 


de vos rêves... 


UNE MAISON À LA 


CAMPAGNE, la cui- 


sine de l'avenir, du meilleur matériel de 


bricoleur — tous ces 


enchantements de 


la vie sont à votre portée. Par l'épargne, 


Commencez dès mai 
compte d'épargne à 


ntenant, Ouvrezun 
la Banque Royale. 


L'intérêt le fera grossir à vue d'oeil, Etla 


Banque Royale est 
qué, carilyaunes 
de chez vous. 


(| 


y 


M 


OA 


p 
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ace, Union Stock Yards 


Succursale de St-Boniface, Provencher et Aulneau … 


l'endroit tout indi- 
uccursale tout près 


A BANQUE ROYALE 


G. À, Latreille, gérant 
R. D, Ormiston, gérant 
D, L, Gilmore, gérant 


sainte 


M. AI 
il épousait Mile Aline Bonin, native de La Broq 
Fournier inaugurait un commeree consistant 
M. 4. Narcisse Fournier, frère d'Alphonse, 


sur la ferme en utilisant les grains récaltés sur 
par la compagnie; 3) Service de moulée prémé: 


et installation d'équipement d'étables de tous genres. 


Arthur Balcaen 
(Art's Taxi) 


M. Arthur Balcaen est né et a 
reçu son éducation à La Bro- 
querie. En 1944 il épousait 
Mile Aline Robert, aussi de La 


Broquerie. 


Il est le père de trois enfants, soit 2 garçons et 1 fille. 


M, Balcaen commenca son commerce de taxi en 1941. 
Il y a donc 25 ans cette année qu'il donne à la paroisse 


un service constant et fiable. 


À l'occasion de cet heureux anniversaire, M. Balcaen 
remercie ses clients pour l'encouragement qu'ils lui ont 
toujours accordé, et il les assure de son entier dévoue- 


ment pour l'avenir, 


Salon de Beauté Lorraine 

Lorraine Fisette a suivi un cours de coif- 
feuse au “Scientific Beauty School!” de 
Winnipeg et travaillé ensuite aux Salons 
de Beauté Mario à Winnipeg et Chez Do- 
lorès à St-Boniface avant d'ouvrir en no- 
vembre 1965 son propre Salon à La Bro- 
querie. Résidant maintenant à St-Boniface 
avec son mari (M. B. Nacinovich), elle 
revient à La Broquerie les vendredi et 
samedi de chaque semaine pour y exercer 
son métier de coiffeuse. Elle remercie ses 
nombreuses clientes pour leur patronage. 


LA MUNICIPALITÉ 
DE LA BROQUERIE 


La municipalité de La Broquerie fut érigée en 1881 
par le démembrement de celle de Ste-Anne-des-Ché- 
nes. La nouvelle municipalité portait au début le nom 
de Carlton, qui fut changé plus tard en celui de La 
Broquerie, en l'honneur de la famille maternelle de 
Mgr Alexandre Taché, O.M.I, 


Voici le nom des préfets depuis le début: MM. Eu- 
gène Goulet, Philippe-Alexandre St-Laurent, Alexandre 
Gagnon, Roger Boily, Omer Bisson, Eugène Simard, 
Aimé Nadeau, Arcade Bédard et Georges Boily. 


Le premier secrétaire fut M. Aristide Rocan, 


Le Conseil municipal actuel est composé comme suit: 
MM, Louis Laurencelle, Gualbert Nadeau, Noël Four- 
nier, Léo Nadeau, William Oswald et Albert Bollen- 
bach. M, Noé Normandeau est le dévoue secrétaire. 


Dans cette photo l'on voit M. et Mme Albert Vielfaure, 
entourés de leurs cinq enfants: Jocelyne, 14 ans, Monique, 
11 ans, Paul, 8 ans, Denis, 4 ans, et Claude, 1 an, 


La Laiterie Coopérative 


La Laiterie coopérative de La Broquerie 
était fondée en 1935. 


Le premier Comité a été le suivant: MM, Louis Tétrault, 
président, Pierre Boily, vice-président, Alphée Kirouac, Adé- 
lard Fournier, Narcisse Fournier, Noé Normandeau et Eloi 
Gagnon, M, Earl Maloney fut le premier fromager, 


Fournier, né à La Broquerie en 1995, fit ses études à l'école St-Alexandre et au Collège de St-Boniface, En 1954 
Il est père de cinq enfants, soit ? garçons et 3 filles, En juin 1961, M. 
meunerie à moulées 

copropriétaire. En novembre 1965, après cinq ans et demi de service, l'in- 

dustrie s'était développée au point qu'une seconde meunerie mobile était devenue nécessaire, Ces camions sont munis de balan- 

ces proportionnées pour l'étalonnage des grains. Trois différents services sont distribués aux clients: 1) Service de meunerie 

ace; 2) Service de meunerie sur la ferme avec des grains vendus aux fermiers 
gée en vrac prise dans les citernes, La Compagnie peut également fournir 
des grains de semence, des fertilisants, des remèdes vétérinaires et accessoires, filtres à lait, détergents pour citernes, vente 


|| 


| 


| 


En 1957, l'industrie fut transformée 
en une meunerie mobile pour l'utilité des fermiers. 


Le Comité actuel se compose ainsi: MM, Laurent Dubé, pré- 
sident, Roland Gauthier, vice-président, Camille Boily, Louis 
Laurencelle, Henri Brémaud, Gérard Décelles et Louis Bal- 
caen, M. Clément Bédard est le gérant actuel, 


LA LIBERTE 


ecstrtt 
MORILE FVEPD SERVICE 


mobile. En juillet 1965, une compagnie fut fondée et 


La Coopérative 
de consommation 


Le premier bureau de direction de la Coopé. 
rative de (Consommation fondée en 1939 était 
ainsi constitué: MM. LouisJoseph Granger, pré- 
sident; Nestor Gagnon, secrétaire; Joseph Té- 
trault, vice-président; Arsène Normandeau, Gual- 
bert Nadeau, Georges Laurencelle et Elas Gau- 
thier, directeurs; Napoléon Boily, premier gérant 


En 1966, le magasin coopératif atteint un 
chiffre d'affaires de $100,00000, Aussi, pour 
mieux répondre aux besoins de ses clients, la 
direction projette l'ouverture d'un nouveau ma 
gasin en octobre prochain, 


Le Comité de Direction actuel est ainsi consti. 
tué: MM, Roméo Gauthier, président, Honoré 
Kirouac, secrétaire, Joseph Mireault, Laurent 
Piché, Antoine Bourrier et Alhert Laramée et 
Mme Arthur Balcaen, 


Le gérant actuel, M. Jean Balcaen, 
est assisté de M. Claude Mulaire et 
Mme Arthur Balcaen, 


De gauche à droite: Lionel, M. Aimé Gauthier, Mona, 
Mme Gauthier et bébé Paul et Marcel, 


Garage La Broquerie 


M, Aimé Gauthier, 
propriétaire 


M, Aimé Gauthier est né à La Broquerie en 1934. 
Il fit ses études dans cette paroisse, En 1956 il épousait 
Mlle Lucie Desautels à St-Georges, Man, Il est le père 
de quatre enfants: trois garçons et une fille, 


M. Gauthier a résidé un an à St-Georges et cinq ans 
à Seven Sister Falls. 


De 1954 à 1962, d travailla pour le Manitoba Hydro. 


En 1962. # devenait le propriétaire du garage de 
M. Albini Grimord à La Broquerie. Ce garage fut jadis 
la première salle paroissiale de La Broquerie, 


HUILE NORTH STAR 


M. Albert Vielfaure, député de La Vérendrye, est né 
à La Broquerie en 1923, || y fit ses études élémentaires 
et secondaires 


En 1951 il épousait Mile Solange Desrosiers, d'Otter- 
burne. || est le père de cinq enfants: 3 garçons et 2 
filles 


M. Vielfaure a résidé toute sa vie à La Broquerie 
Il fut fermier jusqu'à l'âge de 23 ans. Ensuite il géra 
un service de transport durant 11 ans. En 1960 il inau- 
gurait l'agence d'huile North Star à La Broquerie, et 
à Steinbach en 1962. Trois camions sont maintenant 
en service pour livraison à domicile. 


En 1963, M. Vielfaure était élu membre de la Lé 
aislature manitobaine, poste qu'il occupe actuellement 


Le Club Sportif 


Le Club sportif de La Broquerie a été incorporé en 1951 
La construction de l'arène date de 1953, Le premier Comité 
du Club sportif comprenait MM. Nestor Gagnon, Georges 
Boily, Joseph Mireault, J..Gualbert Nadeau, Henry McCarthy, 
Lucien Mireauilt et Albini Grimard, 


activités dans le domaine du hockey et par son carnaval 


annuel qui attire des foules de spectateurs, 


Le Comité du Centenaire de La Broquerie se propose 
la construction d'une nouvelle arène comme projet du cen- 


tenaire, 


! 

Le Comité actuel du Club sportif est le suivant: MM, | 

Roland Gauthier, président, Lucien Carrière, vice-président, | 
Edgar Freynet, secrétaire, Armand Bédard, Aimé Gauthier, 


Le Ciub sportif se fait surtout apprécier à cause de ses 
Gilles Désorey et J.Gualbert Nadeau. | 


ET LE PATRIOTE 


Caisse Populaire 


La Caisse Populaire de La Broquerie a êté fondée 
en 1958, 


Le premier bureau de direction se composait 
comme suit: MM. Narcisse Fournier, président, Eloi 
Gagnon, vice-président, Alphonse Lord, Camille 
Boily et CN. Dupas. Ce dernier fut également le 
premier gérant de la Caisse, 


En octobre 194, on célébra le jubilé d'argent 


des Coopératives de La Broquerie, La Caisse Popu- 
laire fut dignement représentée à ces fêtes qui hono- 
raient les pionniers et les coopérateurs actuels de 
l'endroit. 


La Caisse continue d'offrir à ses membres un 
service des plus efficaces 


Le Comité de Direction actuel de la Caisse Po- 
pulaire se compose ainsi: MM, Louis Laurencelle, 
président, Joseph Mireault, vice-président, Camille 
Boily, Laurent Piché et Eugène Verrier, M, Eloi 
Gagnon est le secrétaire-gérant de la Caisse, 


e À sentembre 


St-Boniface 


Hôtel 
j | &. de 
ee La Broquerie 


M. Wültrid Turenne, 
4 propriétaire 


M Wilfrid Turenne, né À 
St - Pierre - Joivs, Man. «a 
fait ses études à l'école de 
son village natal et au 
a # Juniorat de StBonilace, 


: 


Après avoir été pendant 13 ans au service de la compagnie de che 
min de fer à St-Boniface, il tint hôtel à Binscarth durant trois ans 
et, en 1961, il devint le propriétaire de l'Hôtel de La Broquerie 
Steaks et crevettes sont les grandes spécialités de cet hôtel où l'at 
mosphère est tout À fait familiale, En 1947, M. Turenne a épouse 
Mlle Yvette Gagnon, de La Broquerie, Tous deux ont cinq enfants 
Henri, 16 ans, Gilbert, 14 ans, Thérèse, 12 ans, Denis, 9 ans, et 
Jacqueline, 11 mois 


J.-M. MULAIRE 


est né à St-Pierre en 1908, EH fit ses études dans sa paroisse 
natale et au Juniorat de la Ste-Famille à StBoniface, En 

S 1959, 11 épousait Mile Hortense Tremblay à Ste-Anne-des- 
Chènes. Il est le père de sept enfants, dont deux garçons et 
cinq filles, En 1949, à vint s'établir à La Broquerte où, durant 
quelques années, il fut gérant de la Coopérative de Consomr 
mation, 


Depuis 1952, Ü est employé au département de l'Agriculture comme inspecteur de ruchers et de volailles. En 1965, M 
avait la douleur de perdre son épouse. Cependant, grâce à l'initiative et à la collaboration de sex jeunes enfants, M, Mur 
laire trouve le moyen, outre ses autres occupations, de gére r 150 ruches d'abeilles produisant 2,500 livres de miel de pre- 
mière qualité. Cette quantité de miel sert à approvisionner la paroisse et les centres environnants, en plus de répondre 


aux besoins de la Procure Générale des Institutions, 


M. Mulaire remercie ses fidèles clients et les invite à lui accorder leur encouragement à l'avenir. 


Louis Granger 


entrepreneur 


M. Louis Granger est né à La Broquerie en 1926. Il y 
reçut son éducation. En 1946 il épousait Mile Léonie 
Gauthier, aussi de La Broquerie. || est le père de huit en- 


fants, dont trois garçons et cinq filles. 


Durant plusieurs années, M. Granger exerça à La Bro- 
querie le métier de cultivateur. Depuis 1962, il est entre- 
preneur en construction; il travaille présentement à ter- 


miner le nouveau presbytère de La Broquerie, 


M. Granger est reconnaissant envers tous ses clients 
pour leur encouragement dans le passé, et il les assure de 


son entier dévouement dans l'avenir. 


ÆTE 


PCA LPRTTE 


Compagnie de Transport 


RUE à #4 


À l'avant de la flotte des camions de la compagnie de Transport de La Broquerie, du 
bureau de la compagnie et de la résidence de M. Gérard Tétrault, on voit de gauche à 
droite: MM. Aimé Vielfaure et Gérard Tétrault, propriétaires, et leurs employés, MM. 
Gilbert Tétrault, David Savard, Edouard Gagnon, Gilles Désorcy, Gérard Kirouac, Ernest 


Savard et Aimé Tétrault, M. Germain Rocan ne parait pas sur cette photo, 


NOT 
MM. Gérard Tétrault et Aimé Vielfaure 


veulent profiter de l'occasion qui leur est offerte pour remercier leurs clients locaux pour le 
transport d'animaux et de lait. Ils remercient également leurs clients des centres environ- 
nonts qui leur ont fourni les grains pour leur commerce de distribution aux consommateurs, 
Ils espèrent que tous ces clients sont satisfaits et qu'ils peuvent continuer de compter sur leur 
concours, étant donné qu'ils ont besoin approximativement d'un million de boisseaux pour 


l'année à venir. 


M. Gérard Tétrault est né à La Broquerie en 1924, Il com. 


M. Aimé Vielfaure est né à La Broquerie en 1924, II fit ses 
études dans cette même paroisse. En 1947 il épousait Mlle 


mença ses études dans sa paroisse natale, puis il fréquenta 
le Collège de St-Boniface pendant quatre ans. En 1946 il 
épousait Mlle Louise Vielfaure, de La Broquerie. Il est le 
père de sept enfants: 5 garçons et 2 filles. M. Tétrault a été 
fermier durant 13 ans. Depuis 1957 il est le propriétaire du 
commerre de transport à La Broquerie, Ci-dessus l'or oit 
M. et Mme Gérard Tétrault avec leurs sept enfants: de ga 


che à droite, 1ère rangée, Raymond, Mme Tétrault, Ginette, 


M. Tétrault, Louis: 2e rangée, Gilbert, Yvonne, Aimé, Claude, 
L] . L4 


Florence Palcaen, aussi de La Broquerie, M. et Mme Viel. 
un garcon et deux filles, M. Viel. 
faure a été cultivateur jusqu'à l'âge de 21 ans, puis il con- 
duisit un taxi à St-Claude durant un an, En 1947 il devint 


faure ont trois enfants 


nie de Transport de La Broque. 
Vielfaure paraissent avec 


s enfants, Evelyne, Germain et Juliette 


$ 


)] 
b A 


&t-Bonifoce, le 8 septembre 1966 


Les paroissiens de La Broque- 
tie ne font jamais les choses à 


moitié, surtout quand il s'agit | 
de manifester leur attachement | 
à l'Eglise et À leurs prêtres. Voi- | 
là pourquoi ils ont voulu soull-| 


gner avec tant d'éclat la fête 
de l'ouverture officielle et de la 
solennelle 
veau presbytère au sein même 
de leur village, à côté de l'église. 
Méme, un groupe de marchands 
et d'organisations ont 
toute une page de ce journal 
pour que se conserve plus long- 


temps le souvenir de ce mêmo-| 


rable événement, 


La double cérémonie s'est dé- 
roulée le dimanche 4 septembre 
dernier à compter de deux heu- 
res de l'après-midi, Tout d'abord 
M. Georges Boily, maire, coupa 


M, l'abbé Félicien Juneau est 
curé de la paroisse St-Joachim 
de La Broquerie depuis le ler 
août 1965 et vicaire forain de 
Ste-Anne, avec responsabilité 
des missions de Marchand, 
Woodridge et St-Labre, Né le 
29 août 1923 à La Reine, Abitibi, 
Qué., Î à fait son cours classi- 
que aux collèges de Papineau- 
ville et de St-Victor de Beauce 
et ses études théologiques au 
grand séminaire de St-Boniface 
de 1950 à 1954. Ordonné prêtre 
dans la paroisse de sa famille 
h Pont-Rouge par Son Exec. Mgr 
Maurice Baudoux le ler juillet 
1954, il a été depuis ce grand 
jour vicaire à la cathédrale de 
St-Boniface (1954-61), curé de 
St'Eugène à St-Vital (1961-65) 
et, maintenant, de La Broquerie, 
M. l'abbé Juneau joue un rôle 
immense au sein du mouvement 
des scouts et des guides catho- 
liques de langue française, tant 
sur le plan diocésain que na- 
tional. 


Démangeaison 
Rectale Vite 
Soulagee 


Une substance cicatrisante 
exclusive soulage la douleur 
et réduit les hémorroïdes. 


Bi vous recherchez un remède effi- 
eace aux “‘hémorroïdes à démangeai- 
son’, voici une bonne nouvelle, Un 
laboratoire réputé a découvert une 
F ; 
substance cicatrisante qui soulage 
rapidement douleurs et démangeai- 


sons et même réduit les hémorroides, 
tout en hâtant la cicatrisation et en 
sidant à prévenir l'infection. 

Dans de nombreux cas, et même 


des cas anciens, on a constaté ‘une 
amélioration étonnante'’, maintenue 
durant plusieurs mois. 

Ces succès résultent d'une noue 
velle substance cicatrisante (la Bio- 
Dyne) qui agit sur les cellules lésées 
et stimule la croissance des tissus 
nouveaux. La nouvelle Bio-Dyne se 
présente sous forme d'onguent ou de 
suppositoires dénommés ‘“Prépara- 
tion H’'’', En vente À tous les 
comptoirs pharmaceutiques. Satis- 
faction ou remboursement. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Lorette 


Soirée d'adieux 


C'était fête au couvent de Lo-| 


rette le mardi 30 août. Dès que 
les anciennes élèves de la Rév. 
Mère C. Farmer, assistante-su- 
périeure du Conseil Générale 
de la Congrégation des Srs de 
St-Josæph de St-Hyacinthe, ap- 
prirent que cette dernière était 
de passage à Lorette pour quel- 
ques jours, elles organisèrent 
une rencontre-surprise d'adieux 
r lui exprimer de vive voix 
rs souhaits et montrer ainsi 
leur reconnaissance. 
M. Raymond Hamel agissait 
comme maître de cérémonies. 


L'ancien presbytère 


Le nouveau presbytère de La Broquerie | 


bénédiction du nou-| 


réservé | 


|'reusement les généreux parois- 


| 


M. l'abbé Félicien Juneau, curé, et M. l'abbé Yvon Bois- 
venue, vicaire, veulent exprimer leur reconnaissance aux 
paroissiens qui ont gratifié La Broquerie d'un magnifique 
presbytère, Cela montre l'esprit de charité envers les prêtres 
qui oeuvrent dans leur milieu et dans les paroisses voisines. 


De leur côté, les parolïssiens sont heureux de pouvoir 
offrir à leurs prêtres une habitation qui leur permettra de 
remplir leur ministère spirituel avec plus de facilité. 


En hominage à la paroisse et purticulièrement à leurs 
clients, les commerçants et les institutions dont les noms 
figurent dans Ia page d'annonces ci-jointe ont eu l'amabilité 
d'offrir un compte rendu genre album qui restera comme 
un souvenir historique. Par la même occasion ils veulent 
exprimer leur désir de continuer à offrir à tous le meilleur 
service possible pour la plus grande prospérité de la paroisse, 


Ile ruban traditionnel, puis M.)Isette construction, l'agencement 

| Louis-A. Granger, entrepreneur, | des appartements, etc. Cette ad- 

| remit les clefs du presbytère au | miration est un hommage à tous 

premier «yndic, M. Aimé Viel-|les responsables: M. Louis-A. 

| faure. Ce dernier ouvrit la porte | Granger, de La Broquerie, en- 

|du presbytère et invita le célé-|trepreneur général; M. Aimé 

brant, en l'accurrence Son Exc.|Nault, de Ste.-Anne-des Chênes, 

Mgr Antoine Hacault, évêque | entrepreneur en électricité; M. 

auxiliaire de St-Boniface, à pro-| Champagne, de  Ste-Anne-des- 

céder à la bénédiction. |Chênes, plomberie et système 
Accompagné de MM. les ab-| de chauffage; M. Ross, de Ross, 

bés Félicien Juneau et Yvon|posage du ‘“stucco”, Les plans 

Boisvenue, curé et vicaire, Mgr | ont été complétés par M. l'abbé 

Hacault bénit solennellement le 

nouveau presbytère, puis il ex- 

pliqua en quelques mots le 

“sens” de cette maison presby- 

térale au sein du village et de 

la paroisse, Il remercia chaleu- 


siens qui ont tenu à doter leurs 
prêtres d'une nouvelle maison 
où se continueront les traditions 
d'accueil qui caractérisaient l'an 
cien et vétuste édifice. 


Cette courte cérémonie se ter- 
mina par la visite du presbytère, 
suivie d'un thé servi par les 
dames de la paroisse et les Filles 
d'Isabelle, Quelque 500 person- 
nes se sont rendues à ce thé à 
l'occasion de la bénédiction du 
presbytère, On y remarquait un 
grand nombre de prêtres; de re- 
ligieuses... tout particulière- 
ment de La Broquerie et de 
Ste - Anne - des - Chênes, dont la 
Rév. Sr Ant'a Normandeau, mis- 
\sionnaire au Brésil et actuelle- 
ment en visite chez ses parents, 
M. et Mme Hector Normandeau; 
d'anciens et d'amis des paroisses 
environnantes; et même des vi- 
siteurs de l'Est, dont M, et Mme 
Emilien Leclerc, de St-Jean- 
Port-Joli, Qué. Mme H. Haydu, 
de l'Ontario, etc. 


M. l'abbé Roch-Alexandre Gi- 
roux, troisième curé de La Bro- 
querie, a construit l'église ac- 
tuelle avec l'aide bénévole de ses 
paroissiens. 


Les prêters visiteurs étaient 
Mgr Hyacinthe Lapointe, curé 
de St-Jean-Baptiste, MM. les ab- 
bés Philippe Jean, de Ste-Gene- 
viève, Henri Perron, de Lorette, 
{David Roy, de St-Malo, Ray- 
{mond Roy et Jean-Louis Rocan, 
du Petit Séminaire de St-Boni- 
face, Hervé Dansereau, de la 
cathédrale de St-Boniface, Ro- 
bert Nadeau, de Fannystelle, 
| Joseph Choiselat, de St-Adolphe, 
|Marcel Toupin, de St-Jean-Bap- 
tiste, Gérard Lambert, de St- 
Emile, Léo Couture et Gérard 
Dionne, de St-Norbert, le R. P. 
|CÆE. Voyer et les RR. FF. Z. 
Simard et Claude Leblanc, C- 
Ss.R., de Ste-Anne-des-Chênes, 


Le nouveau presbytère 


HR: #K 


Voici les six membres du Comité de Construction du nouveau - 


l'autre en français, accompagnée 
au piano par Mlle Jeannine Dé- 
sautels. M. Ron Shea, de Beau- 
séjour, ancien élève et nouveau 
professeur à l’école élémentaire, 
lut l'adresse. Les jeunes Hélène 
Préfontaine et Roland Dugas 
firent la présentation de l'adres- 
se et d'un bouquet spirituel. 

'Félicien Juneau, curé, et son! La Rév. Mère Farmer remer- 


| Comité de Construction compo- | ‘la gentiment en des mots ap- 


| ‘#" | propriés et se trouvait émue de 
|sé de MM. Aimé Vielfaure, Aimé | par rencontre si inattendue. 
| Gauthier et 


Honoré Kirouac, | Puis elle nous invita d'aller à 
|tous trois syndics, Camille Joli- | 


l'Expo 67 et de se rendre la voir 
|eoeur, Alphonse Boily et Eugène à St-Hyacinthe. Il a toujours 
|Verrier, trois conseillers. pays et voilà son rêve réalisé 
| Le prochain rendez-vous à Ls | car elle se trouve en charge des 
|Broquerie sera le banquet du | missions du Brésil et du Basu- 


(Club sportif, à la fin de sep- | toland, en Afrique. Elle doit les 


à visiter dans un avenir assez 
|tembre, Il y aura alors un tirage | 


organisé par les Chevaliers de 
|Colomb. Bienvenue à tous, pa-|cette agréable soirée, 
| roissiens actuels et anciens, amis | Çà et à 


des paroisses environnantes. | Mme Alfred Lacasse et sa 
|Pour plus de détails, consultez | mère, Mme Eva Laramée, sont 
| régulièrement la chronique tt Erbé put Lg de leur 
an 4h v He | voyage ancouver. 
From ee mi le| M et Mme J.-Baptiste Pelle- 
| atriote et écoutez les annonces | tj." de Flin Flon, ont passé 
|à CKSB. lune semaine chez leurs beau- 
|frère et soeur, M. et Mme Oc- 
tave Mondor, 
M. Alphonse Grégoire, accom- 
peane de sa fille, Mme Edouard 


rapproché. 


un voyage en avion dans l'Est. 
Tous deux sont allés chez M. et 
Mme Marcien Emond, à Ste-An- 
ne-de-la-Pocatière, et heureuse 
coincidence, M. Grégoire ren- 
contra chez sa file, Mme E- 
mond, ses deux filles religieuses, 
les Rév. Srs St-Alphonse, des 
Srs de St-Joseph de St-Hyacin- 
the et Alphonse-Marie, des Pe- 
tites Missionnaires de St-Joseph. 
C'était sa première visite dans 
la belle province et il en profita 
pour visiter l'Oratoire St-Jo- 
seph, Notre - Dame - du - Cap et 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 

pa cas 
, Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège 
-qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les eas 
sans espoir, 

Venez À mon aide dans ce 
pes besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion, 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent, 

Ainsi soit-1l. 


M. l'abbé Yvon Boisvenue est 
le vicaire de La Broquerie, avec 
charge des missions de Mar- 
chand, Woodridge et St-Labre, 
Né à Hull, Qué. le 5 juin 1927, 
Ül a fait ses études classiques 
aux collèges de St-Alexandre et 
de St-Victor de Beauce et son 
cours de théologie aux grands 
séminaires d'Ottawa et de St- 
Boniface, Ordonné prêtre à Hull 
le 29 juin 1955 par Son Exec, Mgr 
Maurice Baudoux, il a été suc- 
cessivement vicaire à St-Pierre- 
dolys et à Holy Cross, vicaire 
économe à Prud’homme, Sask. 
vicaire à la cathédrale de St-Bo- | 
niface et, actuellement, à La! 
Broquerie, 


En reconnaissance pour grâce 


obtenue 


et pour demander une 
faveur. P. 


Ste-Anne-des-Chènes 
Départ 

M. Lorenzo Tougas, ancien- 
nement de Ste-Anne, et sa fa- 
mille, sont partis le 29 août 
pour la France où M. Tougas 
enseignera à la base militaire 
canadienne de Marville, près de 
la frontière Belge. Ils passeront 
deux ans en Europe. M. Tougas, 
qui a fait ses études à l’Institut 
Collégial de Ste-Anne-des-Ché- 
nes, au Collège St-Paul, ainsi 
qu'à l'Université de Manitoba, 
où il obtint son diplôme en édu- 
cation, a sept ans d'expérience 
dans l’enseignement au Mani- 
toba. Tous lui souhaitent bonne 
| chance. 


Un délicieux goûter termina | 


airie, de St-Boniface, a fait| 


Ste-Anne de Beaupré. Il est re- 
| venu très enchanté de son vOy&- 
\ge 

M. et Mme Claude Champa- 
gne (Fabiola Jeanson) et leur 
fille, Louanne, de Moutain View, 
| Californie, sont en promenade 
|pour une semaine chez Mme 
Joseph Jeanson, mère de Mme 
Champagne. lis ont aussi visité 
M. Grégoire Jeanson et autres 
parents de Lorette, 

Sincères condoléances à Mme 
Maurice Therrien à l'occasion 
du décès de son père, M. Arthur 
Freynet, autrefois de La Bro- 
querie. 

Les dames de la paroisse or- 
ganisent présentement k sou- 
per annuel qui aura lieu le di- 
manche 9 octobre, à la salle pa- 
roissiale de midi à 7 
Elles sollicitent votre présence, 
jeunes et moins jeunes, et es- 
pèrent que vous viendrez en 
grand nombre vous régaler de 
bons mets préparés par les da- 
mes de Lorette. Bienvenue à 
tous. 

Le samedi 15 octobre, il y 
aura une soirée sociale donnée 
par les membres du Centre 
sportif, Vous êtes cordialement 
invités à venir encourager la 
poursuite cette belle oeuvre. 

25e anniversaire 


M. et Mme Raymond Gau- 


été son désir de visiter d’autres | thier, de St-Boniface, ont célé- | 
leur 25e anniversaire de| 
mariage à la salle paroissiale de | 


bre 
Lorette. 


|à Lorette tandis que son épou- 
se, née Marie-Anne Trudeau, 
|vient d’Isle-de-Chênes. Fils de 
|feu M. et Mme Georges Gau- 
thier, née Alice Johnson, Ray- 
|mond perdit sa mère à l'âge de 
19 jours. Son oncle et voisin, M. 
Médéric Gendron, l'adopta. La 
fille de ce dernier, qui n'était 
pas encore mariée, maintenant 
Mme Joséphine Turcotte, en 
prit soin dès le bas âge et rem- 
plit très bien le rôle de maman. 

Il termina sa lère année au 
Jardin de l'Enfance, puis pour- 
suivit ses études à l’Institut Col- 
légial de Lorette, Raymond fait 
honneur à sa famille d'adoption: 
et à ses autres parents de Lo- 


rette, Il est depuis la fin de ses | 


études employé au bureau des 
Allocations Familiales à Win- 
nipeg. 

Un grand nombre de parents 
et amis se sont rendus à cette 
soirée, Une adresse fut lue par 
la fille des jubilaires, Joanne, 
au nom de tous et de leur au- 
tre fille, Lorette, M. Charles 
Gautron, cousin, agissait comme 
maître de cérémonies, Mme Gé- 
rard Turcotte, cousine, avait 
composé une chanson très ap- 
propriée pour la circonstance, 

Remerciements 

La Rév, Sr Marie-del'Eucha- 
ristie, missionnaire à Beyrouth, 
Liban, aimerait remercier tous 
ses bienfaiteurs qui ont contri- 
bué à l'achat d'une propriété 
qui sert à abriter les filles ara- 
bes abandonnées dans les mon- 
tagnes du Liban. Elle a ramas- 
sé le deux tiers du montant né- 
cesaire et compte sur la Di- 
vine Providence et sur la géné- 
rosité des gens pour le reste. 

Elle est la seule missionnaire 
responsable depuis la mort pré- 
maturée du co-fondateur de la- 
dite oeuvre de bienfaisance, uni- 
que en son genre. 


N:0. de-tourdes 


| 
| Bingo 

Le dimanche 4 septembre, 
plus de 180 personnes assis. 
taient à la soirée de bingo. Voi- 
ci la liste des gagnants: prix de 
de $50, Mme A. Paracholski, de 
Manitou; prix d'entrée de 55, 


Dame-de-Lourdes; prix de $10, 
Mme Firmin Bérard, Auguste 
Cénérini, Albert Augert, Mel 
Murdy, de Manitou, Ann Schrie- 
ber, de Rathwell, M. Esquash, 
de Swan Lake, Guy Augert, de 
Virden, Irène Crites, de Cardi- 


niface, Annie Graham, de Tre- 


herne, Mlle Mariel Pantel, MM. 
S, Boulet et Ralph Watkins, de 


Rathwell: prix de $5, Mlle Jac- 
queline Delaquis et M. Albert 
Delaquis. 


La prochaine soirée de bingo | 
aura lieu le dimanche 17 sep- 
tembre à 8 heures p.m. Le gros 


[lot sera de $500 en 56 numéros. 
Çà et là 

Le samedi soir 10 septembre, 
M. Alexandre Rickenbach, Con- 
sul de Suisse, se rendra à Lour- 
des pour rencontrer les compa- 
triotes et autres: ceci est sont 
désir depuis longtemps. 

Le 11 septembre 1966, selon 
une décision prise par le Con- 
seil, le village de Notre-Dame- 
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Réunion familiale mémorable 


| 


tenue à St-Laurent, Man. 


ST-LAURENT — Une réunion | Mme Louis 'Abgrall avaient e 
familiale fut convoquée par M.|la visite de trois autres de leurs 
et Mme Louis Abgrall à l'occa-| fils, Victor, de l'Aviation cana 
sion de la visite de leur fille |dienne, Georges, de Winnipeg 
aînée, Suzanne, qui arrivait de|et Raymond, de Vancouver: ces 
Vancouver avec son mari, M.!deux derniers accompagnalent 
William Barrie, et leurs cinq |leurs épouses, Anita Régnier et 
fillettes. Ces derniers venaient | Lucille Combot, et leurs enfants. 


au Manitoba pour la première 
fois. 

Pour accueillir les nouveaux 
arrivés, tous les proches parents 
se réunissaient à la plage de 


| Grande fut la joie partage: 
| par les parents de tous ces \ 

|siteurs, Plus de 70 personnes 
| participérent à ces inoubliables 


[St-Laurent au chalet de M. F.| 


M. Raymond Gauthier naquit | 


Mme Pierre Droux, de Manitou | 
et M. Fernand Bazin, de Notre- | 


nal, Roméo Delaquis, de St-Bo- 


; | rencontres 

La famille de M. et Mme 
Louis Abgrall désire, par l'in 
visiter, nommément les famil.|termédiaire de ce journal, re: 
les Brouzes, résident à Notre-|mercier M. François Gratton 
Dame-de-Lourdes. Il y avait les | d'avoir laissé À leur disposition 
frères et soeurs de Mme Louis! son chalet pour rendre possible 
Abgrall, ainsi que les frères et | ces réunions si agréables 
soeurs de M. Louis Abgrall:| Soeur Francine et sa commu 

rmi ces dernières se trouvait | nauté tiennent aussi à remet 
a Rév. Sr Francine, également |cier la famille Louis Abgrall 
de Notre-Dame-de-Lourdes, let M. F. Gratton, du privilège 

Antérieurement à cette gran-|de bénéficier de ce même cha 
de réunion de famille, M. et! let, 


Gratton. 
Ces parents qui vinrent les 


“Le Routier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


[ SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue français: 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 
M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Chez MULAIRE 


RED& WHITE 


Epiceries—Fruits—Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
e Vitamines 
® Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electric Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


s:6 » 6 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
| VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRBE — Téléphone: 11 


Tous ont admiré la qualité de 


Mariapolis 


| Les familles Emilien Fiola et | 


Georges Gaucher désirent re- 
mercier tous les parents et amis 
[qui leur ont témoigné de la 


sympathie à l'occasion du décès | 


de Denis Fiola et de Georges 
| Gaucher. 


La municipalité rurale de De Salaberry 
SELON L'ACTE MUNICIPAL 


Prenez avis que le règlement no 1520 de la Municipalité rurale 


de De Salaberry, ayant pour but la fermeture de chemins publics | 


sur certaines portions des Lots quarante-quatre (44) et cinquante- 
quatre (54), tous deux compris dans le “Rat River Settlement of 
Manitoba”, et pour but d'annuler les plans no 2281 et 4405 puis- 


qu'ils concernent lesdits chemins, et pour but de prendre posses- | 
sion du terrain contenu dans lesdits chemins fermés dans la Muni- | 


cipalité rurale de De Salaberry, a reçu ses première et deuxième 
lectures, 


La troisième et dernière lecture du règlement d'adoption se | 


fera à la prochaine réunion régulière constituée de ladite Munici- 
er rurale qui se tiendra à la salle municipale le 11e jour d’'octo- 
bre 1966, à 10 heures de l'avant-midi, alors que le règlement rece- 
vra une dernière considération et son adoption, 


Une copie véridique dudit Règlement ayant reçu première et 
deuxième lectures et les Plans y ayant trait sont classés et peuvent 
être examinés au bureau du commis de la Municipalité de De Sala- 
berry dans les bureaux municipaux du village de St-Pierre jus- 
qu'au 1le jour d'octobre 1966. 

Daté à la Municipalité rurale de De Salaberry, dans la pro- 
vince du Manitoba, ce 24e jour d'août 1966, 


G:-M .CHENARD, 
secrétaire-trésorier et commis 
de la Municipailté rurale de De .Salaberry 


| presbytère de La Broquerie: de gauche à droite, MM. Eugène 
|Verrier et Camille Jolicoeur, conseillers, Aimé Vielfaure, Aimé 
| Gauthier et Honoré Kirouac, syndics, et Alphonse Boily, conseiller, 


Grand Concours de Vacances 


organisé par la Société Historique de St-Boniface, conjoin- 
tement avec La Liberté et le Patriote, 


Sujet: D'où venalistu, grand-père ? 


Conditions: Etre élève su degré élémentaire ou secondaire, 


Longueur: Le récit ne doit pas dépaser 350 mots. 


Prix: Sept prix — ler prix, $15.00; 2e prix, 510.00, et cinq 
prix de $5.00. h 


Les prix seront accordés selon la valeur du récit historti- 
que. Les compositions primées seront publiées dans 
La Liberté et le Patriote, 


Date limite: le 15 septembre 1966, 


Durant vos vacances, vous irez sans doute visiter vos 
grands-parents. Questionnez-les, faites leur raconter leur 
arrivée dans l'Ouest — Quand sont-ils venus, pourquoi sont- 
ils venus, comment ont-ils voyagé, d’où venaient-ils? etc... 

N'oubliez pas grand-mère, elle en a des souvenirs à vous 
raconter; et vos arrière-grandsparents aussi. 

Si vous avez d'anciennes photos, lettres, documents, 
journaux ou autres objets, envoyez-les aussi: si vous ne vou- 
lez pas vous en départir, la Société Historique en fera des 
copies et vous les retournera. 

N'oubliez pas de signer et d'indiquer votre adresse, votre 
âge et le grade scolaire. 

Adressez vos envois au Secrétariat, Société Historique 
de St-Boniface, 156, rue Masson, St-Boniface 6, Manitoba. 

Ceci n'est pas un concours littéraire, la Société Histori- 
que est surtout intéressée à l’histoire de nos familles de 
langue française. Alors ... Allezy et Bonne chance. 


L1 
Laurier 
Mariage Courcelles-Gingras 
Le 20 août, en l'église Notre- 

Dame des Victoires de Laurier, 
Mlle Aline Gingras épousait M. 
René Courcelles, de Ste-Agathe. 


M. l'abbé Roland Lavoie, curé, 
bénit le mariage et célébra la 


[Rémi Bouchard touchait l’or- 
gue et Mme Léon Bouchard 
chanta de beaux cantiques. 

La mariée, accompagnée de 
son père, était vêtue d’une Jlon- 
| gue robe blanche, et portait un 
court voile retenu par une tiare | 
de perles. Son bouquet se com- 
posait de roses rouges. 

Mile Patricia Breton était de- 
moiselle d'honneur et M. Jean- 
Paul Courcelles, frère du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 

Une courte réception eut lieu 
à la salle paroissiale pour plus 
de 80 invités, La fête se ter- 
|mina par une danse à la salle 
| de Laurier où de nombreux pa- 


messe au cours de laquelle M.| 


de-Lourdes retournera à l’heu- 
re solaire, N'oubliez donc pas 
dimanche soir à minuit de re- 
{tarder vos horloges d'une heu- 
re. 


St-Claude 


De retour 
M. et Mme Maurice Velle sont 


TISSUS 


Tous à des prix 
raisonnables 


de 59c à $1,50 


le yard 


de retour à leur foyer après de 
courtes vacances bien méritées. 
Ils se sont rendus à Edmonton 
et Calgary où ils ont visité leurs 
enfants, M. et Mme Laurie Ti- 


St-Norbert 


Thé de l’Amicale 


Les membres de l’Amicaie du 
couvent de St-Norbert vous 
prient d'assister à leur thé an- 
nuel qui aura lieu au couvent 
le dimanche 18 septembre, de 


{chit et leur petite fille, Lynne. 


|rents et amis de Ste-Agathe et 
Laurier se réunirent. | 

Après leur voyage de noces, | 
|M. et Mme Courcelles demeu- 
reront à St-Boniface. | 

Mariage Wilson-Leclere 

C'est en l'église paroissiale 
| qu'eut lieu le samedi 27 août le | 
|mariage de M. James Wilson, | 
| de Riding Mountain, à Mlle Thé: | 
|rèse Leclerc, de Laurier, MM. 
| Benjamin Sherperisse et René 
Leclerc, et Mlles Priscille Le- 
clerc et S. Wilson étaient gar- 
|çons et demoiselles d'honneur. | 
| Plus de 100 invités assistérent | 
|à la réception, suivie d’une soi-| 
rée dansante qui eut lieu en la 
salle du village 


1 


2h. à 5h. pm. 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 

Auto - Feu 

Gréle - Vie 
Santé 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 334-223 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


“ LL 
Bell Bottoms 
Les meilleures fabriquées 
au Canada 


Pour fillettes 
52.45 à 54,95 


F4 
4 # Pour darnes 


‘ $5.95 à $6.95 


LIQUIDATION 


Souliers pour les dames 
e Souliers à talons hauts 
e Sandales 

e Souliers plats, etc, 


$1.45 à $2.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
en vente ou magasin de Morris. 


NU-FASHION pu 
LTD. 


| Bonne qualité de 
pantalons de travail 


Vert ou gris 


52.95 


Chemises assorties 
Pour ces pantalons $1.85 | 


ST-PIERRE MORRIS 


man = 


our L ‘Ecole 


Nous sommes heureux, enfin, 1$1000: Claude et Maurice Mo-|ford, Makwa et Gravelbourg. ! 


A 


énnilioiiée 


de publier les noms des nom-|rin, deux étudiants de Gravel-| Nous les remercions très 


breux et généreux 
qui nous ont fait 
don pour l'Ecole 

à Saskatchewan, et ce, en dépit 
du fait, que les noms n'ont pas 


été publiés dans La Liberté et} Cal, E-U.: $20 
uillet. | Elas Gauthier, La Broquerie,|à Regina, de leurs buns offices 
beau-| Man. La Liberté et le Patriote: 
coup de votre confiance. Merci] $15.00; M. E-F. Nobert, Saska- | cole Canadienne. Et merci à 


le Patriote depuis le 21 
À tous et à chacun, me 


r leur | Antier: 52/0; 


bourg: 51000; M. Henri Bauche,|rement de leur collaboration, 
Anonyme, Engle-| ainsi que ‘ous les Cercles pa- 


delteld: 5249: A. Barre,|roïssiaux dont les noms ont dé- 
eut f 8500; M. et Mrme!jà été publiés. Merci également 
Maxime-Léo Langevin, Berkeley,| à MM. les Curés et au KR. P. 

: M. et MmeiL Riopel, O.F.M. cidevant curé 


envers leurs paroissiens et l'E. 
nos 


de votre foi en l'école française | toon, fidèle auditeur de CFNS, | deux postes CFRG et CFNS 


en Saskatchewan. 

Les noms _ gg par 
ordre de réception. 

M. Léonce Duret, Victoire: 
#1000:; M. l'abbé Adrien Chabot, 
Willow-Bunch: $1000: Mme Val- 
more Tremblay, Radville, $10.,06); 
Mrne L. Marion, Virden, Man, 
fidèle correspondante de CFRG: 
51000: Mme Berthe Leduc, As- 
sinfboia: #10,00: M. Laurent De- 
montigny, Gravelbourg: $1000; 
M. Henri Cayer, Willow-Bunch: 
$200: le Cercle paroissial de 
Debden, par M. l'abbé Ernest 
Labbé, curé: 818.25: Mmes Loui- 
se Le Nabat et Elisabeth Le 
Dressay, Regina, r les bons 
offices du R. P. Riopel, de la 


paroisse St-Jean-Bapitste à Re: | 


gina: $10,00. 

Mme Paul Marian, Biggar, 
ar l'entremise de Mme “À, 
apen, de CFNS: $1000; une 
Francocanadienne de Gravel- 
bourg, par l'entremise de M. 
l'abbé Jean Papen: $1000; M. 
Ernest Buissé, Redvers: $10.00; 
Mme Angéline Hamel, Waucho- 
pe: $#10.15; M. Marc Nogue, Gra- 
velbourg: $10.00; M. Raoul Pal 
mier, Laflèche: $10,00; Mme Ma- 
rie Palmier, Lafléche: #1000; 
une auditrice de CFRG: 810.00; 
M. Antoine Bériauit, Alida: 
85.00. 

M. J-Rosaire Chabot, Ferland: 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Ile rue est 
Prince- Albert 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenoere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, 


J. M. Cuelenaere, Q. C, 
K. Exrum, BA, LL.B. 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


J.-E.-L. Lamontagne 
B.A,, B.C.L., LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


mm 


M, À. SIMONOT 
B.A., LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice protessionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert 


W. T, Beaton, 
H. J. Jordan — H, J, Paulhus 


138, Je rue Est Tél.: 763-8488 


lei on parle français 


JR. Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinic 
49-136 rue Ouest, Prince-Alert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R. Boucher D. J. MocLaurin 
Tél.: 763-6444 25, 1le rue Est 


de 
r Réal: 51000; M. et Mmelleur précieux concours. Merci, 
lénon Lepage, Vonda: #10.00; le | enfin, à tous nos généreux dona- 
Cercle paroissial de Makwa, par | teurs de souscrire avec tant de 
le R. P. A. Mercure, OML:\|libéralité. 
53000 (remise faite s — Mile] Les souscriptions, grandes et 
Léonette Gareau, de NS), petites, sont eg on ÉE 
| M. Pierre Kerviche, Regina:|Vec reconnaissance, Vous pou- 
85.00; la Commission scolaire de | vez les faire parvenir au Secré- 
l'école Mathieu de Regina, par|tariat de l'A.C.FC, 2800, rue 
le R. P. Riopel: 52000: Mle| Albert, Regina, ou à CFRG et 
Simone Marchadour, Vawn:|CFNS. Priére de faire vos ché- 
#1000; M. Pierre Marchadour, | ques à l'ordre de l'AC.FC., a- 
Vawn: $1000; trois écoliers de | vec mention Pour l'Ecole Cana- 
Vawn: Gérald, Charles et Angé- : dienne”, Que l'on soit sans crain- 


Saskatchewan Shaw 


| da, 


line  Marchadeur, 


chacun 25!te, tous recevront un reçu pour 


cents pour un total de 75 cents, | fins d'impôts. 


la remise de Vawn étant faite 


Le montant souscrit à ce jour 


r Mme Annette Loiselle, de|se chiffre à $2,29845, le nombre 
Ltstern: trois bouts-d'chous | des souscripteurs à 200. 


de Domremy: Yolande, Marie- 
{Line et Sylvia Boutin, $100; 


Mme Léon Tinant, Ponteix, par 


( bons offices de M 
| Couture, P.D. V.G. V. 


p Gérard 
.: 81500; 
$10.00. 


M. Henri Rivière, Regina, par 
les bons offices du R. P. Riopel: 
$10.00: les paroissiens de St-An- 
dré à North Battleford, par l'en- 
É de Mlle Thérèse Mar- 


Caildon, secrétaire du Cercle pa- 
roissial, dont les noms suivent: 
Mme Agnès Cadrain: #10.00; M. 
Marcel Deverdenne: $1000; M. 
l'abbé A. Marchildon: S$10.00; 
Mme Anna Marchildon: $10.00; 
Mile Thérèse Marchildon: $20.00; 
M. Jean Beaubien: 82500; M. 
William Nolin: $10.00; Mlle Ca- 
therine Dupont: 810,00; Mme A. 
Baillargeon: 51000; M. Louis 
Bandet: 51000; les élèves de 
l'école St-André: $1200); Mme 
JE. Lafrenière: $5.00, et Mme 
: $100, 

Le Cercle paroissial de Von- 
par l'entrernise de Mme Fer- 
nand Denis, secrétaire, dont voi- 
ci les noms: Mgr Lacroix: 


1825.00; M. Alex Fedora: 8525.00; 
Toronto-Dominion Bank Bildg. | M. Jérôme Florizone: $1000: M. 


Léon Bussière: $10.00; M. Léo- 
pold Hamoline: $1000; M. Er- 
nest Perreault: $10.00; M. Geor- 
ges Haudegand: $10.00; M. Mar- 
cel Lepage: 83.00; M. Raymond 
Perreauilt: 82.00, et M. Delphis 
Lepage: $2.00; et par l’entremi- 
se de CFRG qui nous fait par- 
venir presque toutes les con- 
tributions du sud de la province: 
Mme Normand Fafard, Scout 
Lake: $1.00; Mme Félicité Char- 
les, Climax: $2.00; Mme Michel 
Dubé, Périgord: $25,00. 


Le Cercle paroissial de Gravel- 
bourg, par Mme Germaine Mo- 
quin, trésorière: $10.00; M. Ro- 
ger Lalonde, St-Victor: $20.00; 
Mme Rodolphe Gauthier, Gra- 
velbourg: $10.00; Anonyme, La- 
flèche: %10.00: M, Henri Bisson- 
nette, Assiniboia: $10.00; M, Gé- 
rald Jeannotte, Coderre: $10.00; 
M. Jos. Lanoie, Lisieux: $10.00; 
M. et Mme Paul Moquin, Gra- 
velbourg: $10,00; Mlle Liliane 
Couture, Ponteix: $10.00; M. 
Dollard Langelier, Gravelbourg: 
$10.00. 

Nous nous excusons auprès 
du Cercle paroissial de Vonda 
pour l'erreur commise dans l'en- 
trefilet du 18 août de La Liberté 
et le Patriote. Nous avons, d'un 
trait de mémoire, associé le nom 
de Mme Fernand Denis, secré- 
taire du Cercle paroissial de Von- 
da, à St-Denis pour donner à ce 
dernier le crédit de la souscrip- 
tion. Nos lecteurs prendront con- 
naissance, dans ces colonnes, 

u'il s'agit bien, en l'occurrence, 
a Cercle paroissial de Vonda. 
Pour cette publicité gratuite, 
nous espérons bien maintenant 
entendre parler du Cercle pa- 
roissial de St-Denis, Noblesse 
oblige! 

Nous tenons à souligner le 


M. J.-B. Guénette, Gravelbourg: | 1 


Nous sommes toujours loin 
| de nos 1,000 Franco-canadiens 
|à $1000 chacun, et les besoins 
| demeurent urgents. 
| S'il fallait que la faillite de 
| l'Ecole Canadienne soit le pré- 
|lude de la débâcle du français 
| dans les écoles de la Saskatche- 
| wan? 
| Lz semaine prochaine, nous 
|vous ferons part des témoigna- 
ges reçus d'aussi loin que la Ca- 
ifornie, ainsi que d'émouvantes 
lettres d'écoliers de la Saskat- 
| chewan, 


Çà et 

M. et Mme Victor Blanchette 
et leurs enfants, de Fort St. 
John, C.-B. ont visité leurs pa- 
rents, M. et Mme Eugène Blan- 
chette. 

M. et Mme Emile Vallière, de 
la Californie, sont en visite chez 
M. et Mme Georges Vallière et 
leur frère et beau-frère, M. 
Louis Vallière. 

M. Robert Chaland et son fils, 
Léo, ont passé quelques jours 
chez M. et Mme Higgins avant 


conduit des religieuses de Van- 
couver, à North-Battleford. 

Mile Irène Lacoursière, d'Ed- 
monton, est en vacances chez 
ses parents, M. et Mme Ed. 
Lacoursière. 

M. et Mme L. Weber ont pas- 
sé trois jours à Waskesiu où 
5 mi pris part au tournoi de 
golf. 

M. et Mme Léo Casavant ont 
passé quelques jours à Was- 
kesiu après avoir assisté au ma- 
reg d'une nièce, à Prince-Al- 

rt 


Mme E. Smith et sa fille, Pa- 
tencia, ont passé une semaine 
chez des parents à Winnipeg et 
Warren, Man. 


M. et Mme C. Smith, de Max- 
stone, Sask,, étaient en visite 
chez M. et Mme Smith pour 
quelques jours. 

Mme Rose Chilibeck, Mary 
Kovak et M. W, Robinson, tous 
de Detroit, Mich., M. et Mme W. 
Chilibeck, de North-Battleford, 
M. et Mme R. Dion et leur fa- 
mille, d'Edmonton, et Germaine, 
de Red Deer, Alta, ont rendu 
visite à M. et Mme Walter 
Dion. 

Mme John Lavoie a passé 
quelques jours chez M. et Mme 
Higgins avant son départ pour 
Fort Frances, Ont., où elle en- 
seignera. 

Mme Georges Vallières et ses 
trois fils sont en vacances chez 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme Turnovoy. 


Votre chat vous caresse: non, 
il se caresse tout simplement et 
c'est vous qui êtes dupe. Il 
vous donne le change pour avoir 
sa tasse de lait ou une place 
sur vos genoux. Image de la 


concours des autres Cercles pa-| plupart des amitiés humaines. 


roissiaux: Debden, North Battle-! 


Guy DUPREHAULT. . 


Tous, nous aimons 


posséder quelque chose! 


477,4 
A 2 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 
sonnelle à cette question, elle se résume à ceci ... que, d'une 
façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui. Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous vous donnez la main. 
Les membres d'une Coopérative partagent de façon collective 
la propriété! Ils partagent aussi les bénéfices! 


CO:OP 


1 


mme mn mn pme an amant ministres mnt na Cnmrmnttnenamer mp mms nent cena cn om ST RE 


LA LIBERTE 


Prix français de l'A.C.F.C. 


Prix provinciaux de matière 


CORRECTION 
GRADE 1? 
Littérature: 
Omer Gaudet (EA), Collège ND, Prince-Albert ………. 92 


Ernilienne Gareau (EA), Bellevue 


ET LE PATRIOTE 


Commissariat de Terre Sainte 
à Ottawa. 

Le nouveau curé remplace le 
R. P. L Riopel, O.F.M. qui 
sa presque deux années parmi 
les Canadiens français de la ca- 
pitale, Ce dernier laissera une 
marque indélébile sur ses ouail- 


Père Bédard. De plus, ils formu- 
lent l'espoir qu'il demeurera 
longtemps parmi eux, La conti- 
nuité dans l'administration et 
l'orientaticn de projets futurs 
est d'une importance capitale. 
Plusieurs sont d'avis que Re- 
gina deviendra sous peu la ca- 
xd de la culture française en 
askatchewan, Le rôle que pour- 


Ferland 


Çà et là 

M. et Mme Louis Bruno, de 
Neville, au retour de leur voya- 
ge en France, ont visité la fa- 
mille Edmond Tardif. 

Mme Corona Falardeau, d'Ar- 
vida, P.Q. est en visite chez M. 
et Mme Lucien Beaudoin et leur 
famille. Mme Falardeau est la 
tante de Mme Beaudoin. 

Mmes Willie et Paul Duchar- 
me, de Glentworth, ont rendu 
une courte visite à Mmes Lu- 
cien Beaudoin et Falardeau, le 
vendredi 26 août, et ont ramené 
Pauline qui a passé quelques 
jours de vacances chez son on: 
cle, M. Lucien Beaudoin. 

M. et Mme Fernand Guy et 
leur famille, de Victoria, C.-B. 
ont visité MM. et Mmes Geor- 
ges Lacasse et Aimé Fournier, 
ainsi que quelques autres pa- 
rents, au cours de la semaine 
du 26 août. 

Mme Medelger Chabot et ses 
filles sont allées conduire leurs 
deux neveux et cousins, Danny 
et Brian Hopenreyse, à Moose 
Jaw, la semaine dernière. 

Le dimanche 28 août, le R. P. 
Albert Fournier, O.M.I, a bap- 
tisé le fils de M. et Mme Robert 
Chabot (Lucienne Fournier) 
sous le nom de Rodrigue, Le 
parrain fut M. Roger Chabot, 
de Saskatoon, oncle de l'enfant, 
remplacé par M. Lionel Four- 
nier. La marraine, Mlle Mi- 
chelle Chabot, de Ferland, tan- 
te de Rodrigue, et la porteuse, 
Mme Lionel Fournier, d'Ottawa. 

M. l'abbé Ducharme est re- 
venu après quelques semaines 
passées dans l'Est où il a as- 
na aux funérailles d'un on- 
cle. 

Mme Cécile Hamel passa une 
semaine à Ferland et en profita 
pour prêter main-forte à M. 
Camille Hamel dont l'épouse 
était hospitalisée. 

M. et Mme Lionel Fournier 
sont retournés à Ottawa où ils 
enseigneront. 

Les religieuses sont revenues 
pour la nouvelle année scolaire, 
Elles sont: Srs Marie-Rita, Ma- 
rie-de-la-Nativité, Reine - Marie 
et Marie-Robert. La cuisinière 
est Sr Marie-de-la-Visitation, 

La demeure de M. et Mme 
Aimé Fournier a subi des dom- 
mages considérables causés par 
un incendie qui se déclara le 
jeudi ler septembre. M. et Mme 
Fournier et leur famille de- 
meureront dans une roulotte en 
attendant que leur maison soit 
réparée. 

A M. et Mme Camille Hamel 
(Irène Sincenne), est né un fils, 
le 31 août, à l'hôpital de Man- 
kota. 

M. Louis Fournier est tou- 
jours hospitalisé à Mankota, et 
M. Charles Boisvert subira des 
traitements médicaux à l’hôpi- 
tal de Regina, prochainement. 

Mlle Jeannine Chabot est re- 
tournée à Calgary pour repren- 
dre ses classes. Mme Josephine 
Tardif, de Lac Labiche, Alta, 
profita de l’occasion pour re- 
tourner chez elle. 

M. et Mme René Couture 
jouissent de la visite de leur 


soeur et belle- soeur, Mme 
Ruvet, de la ColombieBritan- 
nique, 


M. et Mme René Fauchon et 
leur famille sont venus passer 
une semaine sur la ferme avant 
la rentrée des classes et ont 
visité plusieurs amis. 

M. et Mme René Couture, ac- 
compagnés de leur fille, Nicole, 
ainsi que de MM. et Mmes T, 
Brisebois et Joseph Nogue, al- 
lèrent conduire leurs filles res- 


pectives, Lorraine, Dolorés et 
Irène à l'Académie de Prince- 
Albert où elles continueront 


leurs études, 

M. et Mme George Brander, 
de Regina, ont visité leurs an- 
ciens voisins, M. et Mme Roger 
Fournier, durant la longue fin 
de semaine. 


| 


we” 
e 
Comme dit le poète, “aux âmes 
les, car il sut préparer le terrain | h 


opération dévouement, 


L'impression qu'a eu votre 
correspondant lorsqu'il rencon- 
tra le nouveau curé de St-Jean- 
Baptiste, fut certainement des 
lus favorables, Il a l'oeil vif et 

n'est pas lent à comprendre 
une situation, De plus, sa gran- 
de expérience dans le ministère 
paroissial sera très profitable 


à tous, 
Albert-O., DUBE, 


Debden 


Voyage d'étudiants 
Le 15 juillet nous sommes 


partis de Saskatoon pour Mont-| be 


réal, Je suis fière d'admettre 
que j'étais la seule personne 
bilingue d'un groupe de 24 étu- 
diants, Puisque la partie initia- 
le de notre voyage se fit par 
train, nous avons profité de 
cette chance pour se connaître, 
A la gare de Montréal nous a- 
vons rencontré 24 autres jeunes 
qui devaient nous recevoir dans 
leurs familles. Tous ces jeunes 
se sont montrés très hospita- 
liers. 

La première place que nous 
avons visité fut la ville de Qué. 
bec. Durant la première jour- 
née nous avons fait une visite 
panoramique de l’Université La- 
val et de la ville. Le vieux Qué. 
bec fut très intéressant. Le chä- 
teau Frontenac, le spectacle 
“Son et Lumière” au Petit Mu- 
sée du Fort et la Citadelle fu- 
rent les choses les plus ravis: 
santes. Durant notre deuxième 
journée nous avons visité le 
Jardin zoologique de Charles- 
bourg, le Parlement, le Musée 
de Québec, et nous avons fait 
une promenade sur le fleuve. 
Ceci fut sans doute la partie 
la plus attrayante de la journée. 
En route vers Montréal nous 
avons assisté à un banquet à 
Nicolet et ensuite nous avons 
visité la ville, 

A Montréal nous avons vu 
tant de choses que je ne pour: 
rais jamais toutes les mention- 
nées ici. Voici ce que j'ai trouvé 
le plus profitable à visiter: l'Ile 
Ste-Hélène où aura lieu l'Expo 
67, Malgré toutes les construc- 
tions qui ne sont pas finies, il 
y a beaucoup à voir, Ensuite 
nous avons fait la visite de la 
voie maritime du St-Laurent. 
Les explications du fonctionne- 
ment des écluses furent très in- 
téressantes., Le point culminant 
de la journée fut la visite à l’O- 
ratoire St-Joseph du Mont 
Royal. La visite panoramique 
de la ville comprenait le cam- 
pus de l'Université de Montréal, 
les quartiers du Mont Royal et 
l'observatoire de l'Ouest, Du- 
rant la tournée du Vieux Mont- 
réal nous avons vu la Place 
d'Armes, l'Eglise Notre-Dame, 
la Place Jacques Cartier et le 
Marché Bonsecours. La deuxie- 
me journée à Montréal fut en- 
core plus intéressante que la 
première car le programme n'é- 
tait pas si rempli Ceci nous 
donnait l'avantage de prendre 
notre temps pour visiter les dif- 
férents édifices tels que la Pla- 
ce Ville-Marie et La Place des 
Arts. Les Jardins Botaniques et 
l'aéroport de Dorval furent d'au- 
tres points d'intérêt. 

Je suis certaine que les jeu- 
nes choisis pour les voyages d'é- 
change des étudiants à l'occa- 
sion du centenaire ont trouvé 
que la gaieté québécoise est in- 
comparable. Les gens sont très 
aimables et hospitaliers. Du- 
rant notre court séjour dans 
“la belle province” nous avons 
vraiment savouré l'ambiance 
québécoise, admiré la terre de 
nos ancêtres et exploré ses ri- 


chesses historiques. Ce voyage | bo 


restera toujours gravé dans ma 
mémoire parmi mes plus chers 


souvenirs. 
Marie BLAIS. 
Çà et là 
Mile Thérèse Lepage est par- 
tie à Jolliette, P.Q., où elle con- 
tinuera son cours pédagogique. 
Mlle Lucille Houde partait le 
même jour, soit le 2 septembre, 
pour Chicoutimi où elle com- 
mencera un tel cours. 
Mme Albert Courchêne a eu 
la visite de sa belle-soeur, Mme 
Willie Doucette, de Duck Lake. 
Au cours du mois d'août, M. 
et Mme Emile Houde ont eu la 
visite de leur fille, la Pév. Sr 
Madeleine-de-la-Croix, religieu- 
se de la Présentation de Marie. 


St-Boniface, le 8 septembre 1966 


M. et Mme S. J. Willett, de Vonda, 


célébraient leurs noces d'or le 6 août 


 [bilaires, 


ces l'église St. 
Philippe de Néri par Son Ex. 
Mgr F. J. Klein, Saskatoon, 


Poilièvre, curé de St-Denis. Les 
servants étaient Keith Willett et 
Paul Whitehead, PR: des 
jubilaires. Mme Lucille Perry 
touchait l'orgue et accompa- 
gnait Mme Margot Bussière, qui 
exécuta de beaux cantiques ap- 
p liés à la circonstance. 
gr Lacroix reçut le renou- 
vellement des promesses de ma- 
riage, cérémonie très touchante, 
et les jubilaires eurent aussi la 
joie de recevoir la sainte com- 
munion sous les deux espèces. 
Les témoins étaient M. et Mme 
G. H. Balcombe, de Saskatoon, 
beau-frère et soeur de Mme Wil- 
lett, MM. Mark Whitehead et 
Donald Willett, petits-fils des ju- 
laçaient les invités. 
Après la messe, on prit quel- 
ques la uis tous se rendi- 
rent la salle où un banquet 
fut servi à environ 150 invités. 
M. Harvey Willett, fils des ju- 
bilaires, était maitre de cérémo- 
nies et lut les messages reçus 
des honorables L. B. Pearson, 
J. Diefenbaker, R. R. Hanbridge, 
lieutenant-gouverneur de la Sas- 
katchewan, W. Ross Thatcher 
et Dave Boldt, M.A.L., ainsi que 


S . 
t-Louis 
Décès de M. Félix-R. Branger 
À l'hôpital de Saskatoon est 
décédé le 28 août dernier, M. 
Félix-René Branger, à l’âge de 
89 ans. Celui-ci naquit en Fran- 
ce le 6 septembre 1877 et vint 
s'établir dans le district de St- 
Louis en 1892 où il passa toute 
sa vie. Il épousa Mlle Berna- 
dette Pogu et de cette union 
naquit cinq garçons: Félix, de 
Domremy, Georges, Gabriel, Jo- 
seph et Donatien, tous de St- 
Louis; trois filles, Mmes A. Cou- 
sin (Marie), A. Doderai (Thé- 
rèse) et E. Danie! (Antoinette), 
toutes de St-Louis, En plus, le 
défunt laisse dans le deuil 23 
petits-enfants, 13 arrière-petits- 
enfants, un frère, Calixte, de St- 
Louis, une soeur, Mme Augusti- 
ni Cochet, de St-Louis. Mme 
Branger le précéda dans la tom- 
en 1956 


Des prières furent récitées en 
l'église de St-Louis le mercredi 
soir 31 août, puis le R. P, G. 
Pouliot célébra une messe, Le 
R. P. Pouliot chanta la messe 
de Requiem le jeudi ler sep- 
tembre à 10 h. am. assisté de 
Mgr L. Leclerc, de Carlton, an- 
cien curé de la paroisse, et du 
R. P. G. Plante, du Collège No- 
tre-Dame, de Prince-Albert, La 
chorale de St-Louis, sous la di- 
rection de la Rév. Sr Bernadet- 
te-de-Lourdes, F.d.1.P., chanta la 
messe en français. L’inhuma- 
La se fit dans le cimetière lo- 
ca 

Les porteurs étaient des pe- 
tits-fils, Robert et Alain Cou- 
sin, Luc et Denis Daniel, Geor- 
ges Doderai et Lionel Branger. 
Donald Koslowski portait la 
croix. 

La maison funéraire MacKen- 
ze de Prince-Albert, s’occupait 
des arrangements. 


 Sintaluta 


M. et Mme Marcel Français 
ont eu la visite de leurs filles 
et petite-fille, Mme Paul Kohler 
(Anne-Marie) et sa fille, Mme 
Norman Folh, de North Surey, 
C.-B., et de Mme Cliff Maniott 
(Marie Andrée), de Mission 
City, venues en avion pour la 
fin de semaine. Malgré leur 
court voyage, elles ont visité 
leurs pères et leurs familles, 
d'Indian Head, Sintaluta, et plu- 
sieurs amies. 

M. Clément Dolter, de Re- 
gina, est venu pour une visite 
Chez ses parents, M. et Mme 
Fred Dolter, avant de se ren- 
dre à Lestock où il eriseignera 
les 10e et ile années à l'école 
séparée. 

Mile Madeleine Français est 
allée continuer ses études à l'U- 
niversité Campus de Regina. 

Mlle Doreen Scheinder suit 
un cours d'infirmière à l'hôpital 
des Soeurs Grises de Regina. 

M. et Mme Robert Oudot et 
leurs enfants, de Dandson, sont 
venus visiter Mme Henri Ou- 
dot, ainsi que leurs parents, 
d'indian Head et Sintaluta. 

MM. et Mmes Yves Labrèche 
et August Escarnot, ainsi que 
Mme Louis Douan, de Mont- 
martre, à leur retour d'Indian 
Head, se sont arrêtés pour une 
courte visite chez M. et Mme 
Marcel Français. 


Gravelbourg 


Çà et là 

M. Henri Giroux, de Mont- 
martre, est le nouveau comp 
table de la Banque Toronto Do- 
minion à Gravelbourg. M. Ro- 
nald Tole a été nommé comp- 
table à Moose Jaw, 

Mile Pauline Juneau est par- 
tie en vacances à Regina et Sas- 
katoon. 

M. et Mme Marcel Forcier 
(Yolande Fauchon), de Mont- 
réal, sont repartis après une 
courte promenade à Gravel- 
urg. 

Mlles Germaine et Laurette 
Legault sont revenues de l’On- 
tario où elles ont passé leurs 
vacances. Laurette est infir- 
inière à Isle-à-la-Crosse, Sask. 

M. et Mme Joseph Belisle, de 
Vancouver, étaient en promena- 
de à Gravelbourg dernièrement. 

C'est avec regret que les gens 
de Gravelbourg ont appris la 
mort de M. L. J, Brazziel, de 
Kelowna, C.-B. Il avait été mai- 
re de Gravelbourg de 1937 à 
1944 et avait tenu à Gravel- 
bourg une cour à bois pendant 

lusieurs années. Sincères con- 

éances à la famille en deuil. 

Le départ des familles Yvon 
Tétrault et Léo Fafard est aussi 
regretté par la paroisse. 
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d' 


, de Gra- 


des 
adressa la parole en français et 
rappela bien des souvenirs du 
passé. Il félicita les jubilaires et 


se dit heureux d'être parmi les | née 


invités pour l'occasion. 

M. JA. Fournier, ami des ju: 
bilaires depuis de nombreuses 
années, adressa la parole en an- 
£lais. Après des paroles bien 
appréciées, il invita les jubilai- 
res À accepter une bourse, don 
des amis de Vonda et d'ailleurs, 
présentée par M. Ernest Parent, 
tandis que Mme Léon Bussière 
résenta un joli bouquet d'oeil. 

ts rouges à Mme Willett. 

M. Antoine Willett, fils aîné 
des jubilaires, adressa la parole 
au nom de la famille, puis un 
a album leur fut présenté par 
eur fils, Ronald, et une plaque 
sur laquelle étaient gravés es 
noms des dix enfants fut pré. 
senté par leur fils, William. 

M. le juge Allyre Sirois, de 
Regina,.prit aussi la parole pour 
féliciter en terme très chaleu- 
reux les heureux jubilaires. 

Trois petits-enfants, David 
Kevin et Lisa Bush, accompa. 
gnés à la guitare par M. D. LS 
page, exécutèrent une chanson 
composée par la Rév. Sr Marie. 
Kathleen, NDS, fille des jubi- 
laires, et qu décrivait l'histoire 
de la famille Willett, Puis, au 
nom des petits-enfants. Christi- 
na Andrews, âgée de 3 ans, pré. 
senta un joli vase contenant 
trente roses représentant les 30 
petits-enfants, et Richard Grys- 
chuk, 5 ans, un bouquet spiri- 
tuel de la part de toute la fa. 
mille. Mme Luciile Perry pré- 
senta un joli plateau à Mme 
Willett avec les bons voeux des 
dames de la Croix-Rouge dont 
la jubilaire est membre depuis 
nombre d'années. 

Mgr Klein félicita les jubilai. 
res et leur présenta un parche- 
min contenant la bénédiction pa- 
pale, ainsi qu'un autre conte- 
nant ses bénédictions person: 
nelles. 

Mgr Lacroix, en termes très 
chaleureux, souhaita aux jubi- 
laires encore bien des années 
de vie ensemble. Puis, comme 
c'était aussi l'anniversaire de 
naissance de Mgr Klein, il lui 


des télégrammes de Belgique et | souhaita bonne fête et toute l'as- 


it à lui pour 


se joign À 0 


M. Willett, | notre bon évêque”. Les heureux 
conseil du village, | jubilaires reçurent 
de service com- | 


plu- 
sieurs jolis cadeaux de parents 
et amis éloignés. 

Ce fut avec émotion que M. 


t les jubi-let Mme J. S. Willett témoigné- 
années, rent leur gratitude à leur fa- 


mille et à tous les amis rassem- 
blés pour cette belle fête, Une 
danse clôtura cette belle jour- 


Les dix enfants vivants de M. 
et Mme Willett, sur une famille 
de 12, étaient tous présents à 
la fête: MM. et Mmes David 
Whitehead (Cécile) et leurs qua- 
tre enfants, de Victoria, C.-B. 
Antoine Willett et leurs deux 
fils, de Fort St. John, CB. Wil- 
liam Willett et leurs deux filles, 
de Regina, John Exner (Anita) 
et leurs six enfants, de Regina, 
Harvey Willett et leurs quatre 
enfants, de Redvers, Michael 
Bush (Doreen) et leurs six en- 
fants, de Trenton, Ont., M. Grys- 
chuk (Lorraine) et leurs qua- 
tre fils, de Saskatoon, et L. An- 
drews (Shirley) et leurs deux 
fillettes, de Taksis, C.-B. la Rév. 
Sr MarieKathleen, NDS, de 
Montréal, Qué. et M. Ronald 
Willett, de Regina. 

D'autres invités venus de loin 
étaient: MM. et Mmes A. Worth- 
ington et leur famille, de Van- 
couver, CB, René Sirois, de 
Pibroch, Alta, Maxime Gauthier, 
de Prince-Albert, Henri Lepage, 
de Gravelbourg, et R, Mazur et 
leur famille, d'Antier, M. le juge 
et Mme Allyre Sirois, de Regina, 
MM. Dumont Lepage, de Gra- 
velbourg, et Wilfrid Brûlé, d'Al- 
bertville, Mmes Zélida Roy, de 
Tisdale, Kae Wolffe, de Meath 
Park, et Cécile Kitchen, de Wind- 
sor, Ont. 

De nombreux amis de St-De- 
nis, Prud'homme et Saskatoon 
assistèrent aussi À la fête, 

Mme S., Willett est née en 
Belgique, en 1900, et vint au 
Canada, à l'âge de 5 ans, avec 
ses parents, M. et Mme Léon 
Léonard, qui s'installèrent à 
Vonda. M. Willett est né à New 
Richmond, Qué, et arrivait À 
Vonda en 1912 sur l'invitation 
de son oncle, M. l'abbé AP, 
Bérubé, fondateur de ia parois. 
se St-Philippe de Néri. 

Remerciements 

M. et Mme S. Willett et leur 
famille désirent remercier bien 
sincèrement toutes les person- 
nes qui ont contribué au succès 
de cette belle fête, 


Mgr Norman Gallagher, nommé 
évêque auxiliaire de Montréal 


OTTAWA — Son Exc. Mgr 
Norman Gallagher, évêque auxi- 
liaire de l'Ordinaire des forces 
armées Canadiennes, Son Em, le 
cardinal Maurice Roy, est nom- 
mé évêque auxiliaire de Son 
Em. le cardinal Paul-Emile Lé- 
ger, a D 7 de Montréal, a 
annoncé la délégation apostoli- 
que du Canada la semaine der- 
nière, 

Mgr Gallagher, qui est âgé 
de 49 ans et originaire de Coat- 
bridge, en Ecosse, a été élevé 
à Swift Current, en Saskatche- 
wan, où il a fait ses études pri- 
maires et secondaires, Il a obte- 
nu son baccalauréat ès arts au 
collège Mathieu de (Hays ROUE 
et terminé ses études théologi- 
qes au séminaire de Mazenod, 

Mgr Gallagher a été aumônier 
militaire depuis son ordination, 


en 1941, jusqu'à son élévation à 
l'épiscopat, en 1963. 

Avec Mgr Gallagher, l'archi- 
diocèse de Montréal compte 
maintenant six évêques auxiliai- 
res: Mgr Conrad Chaumont (re- 
traité depuis 1960), Mgr Patrick 
Whelan, Mgr Valérien Bélanger, 
Mgr Paul Grégoire et Mgr A. 
M. Cimichella. 


Lors de l'arrivée de Mgr Paul- 
Emile Léger, en 1950, Montréal 
ne comptait que deux auxiliai- 
D NN,SS, Chaumont et Whe- 
an, 


Le diocèse de Montréal, dont 
le nombre des paroisses s'est 
accru d'une centaine en 15 ans, 
et qui connaît de graves boule- 
versements religieux, sociologi- 
ues et autres, est un des plus 
ifficiles au monde, 


Souhaits de Joyeux anniversaires 


Le ler septembre: Benoît-J, 
Beaudry, St-Front, et Aimé-J, 
Caron, Meadow Lake; le 2 sep- 
tembre: Roland-J, Freynet, Gra- 
ns à et Charles Jullion, 
Vawn; le 3 septembre: Fernand 
Goddu, Frenchville, Maurice Du- 
rand, Willow-Bunch, et Mme 
Yvette Lindsay, North Battle. 
ford; le 4 septembre: Stanislas 
L'Heureux, Debden, et Armand 
Labrèche, Montmartre; le 5 sep- 
tembre: René-Roger Huriet, For- 
get, Louis-André Soucy, Saska- 
toon; le 6 ar rss Ralph Du- 
perreault, skatoon, aurice 
Durette, Debden, Roland Pelle- 


tier, Duck Lake, Mlle Thérèse 
Piché, Regina, et Mgr Gérard 
Couture, Ponteix; le 7 septem- 
bre: A.-Robert L'Heureux, Jack- 
fish Lake, Félix Loiselle, Vonda, 
et lan-Y, Bourgeault, Marcelin; 
le 8 septembre: Joseph-E.-G. 
Chabot, Gravelbourg; le 9 sep- 
tembre: Auguste Bandet, Saska- 
toon; le 10 septembre: Joseph- 
V. Lavoie, Highgate; le 11 sep- 
tembre: Joseph Tremblay, Cour- 
val, et Hector-J..F, Dionne, Mak- 
wa; le 12 septembre: Louis-Jo- 
seph Bandet, North Battleford, 
et Cléas Duperreault, Saskatoon; 
le 13 septembre: Donald Ander- 
son, Rose Valley, 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$1.092.89:5.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C, par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordés 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Familiale’ 4e 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


St-Bonifoce, le & septembre 1966 


Billet du jeudi 


Une revue unique: 


Le Zinnia du Mexique de- 
vrai elre eux Connu 

Ornementale au plus haut 

nt, cette fleur pousse vo- 

tiers en hauteur, atlei- 
gnant taille d'homme, la dé- 
passant à l'occasion. 

A la condition Îl va sans 
dire qu'on la cultive selon 
les régles, lui assurant le #0- 
lell et l'air dont elle à besoin, 
l'engrais et l'eau qui lui sont 

pensables. 

C'est là en résumé, l'histoi- 
re de toutes les fleurs et de 
toutes les plantes, des arbris- 
seaux, des arbres, et il n'y à 
pas à s'en étonner, 

Le Zinnia du Mexique est 
une fleur simple, d'un beau 
jaune orangé, pour qui la- 
Chaleur est essentielle. 

Plante trapue, on l'amène à 
se constituer en massifs, un 
peu à la manière des Hydran- 
gers et des Dhalias géants. 

Elle est annuelle comme les 
autres Zinnias, peut partir 
d'un semis en place où en 
pleine terre, mais elle s'ac- 
commode mieux de débuts en 
pépinière — d'ordinaire sous 
chassis — suivis du repiquage 
classique. 

Un «autre Zinnia du type 
elegans, appelé le Daisy Mae, 
permet de réaliser des effets 
décoratifs de même ordre, et 
rien ne s'oppose à ce qu'on le 
mêle à cousin mexicain. 

Ayant ssi en France, 
ces fleurs devraient s'accli. 
mater sans trop de difficulté 
en pays auébécois. 


La revue Mon dardin, de- 
venue Mon Jardin et ma Mai- 
son, (1), présente le Zinnia 
mexicain parmi les dernières 
plantes annuelles qu'elle re- 
commande dans un récent nu- 


L'actualité nous présente cha- 
que semaine des drames dont 
les tristes héros sont des adols- 
cents, ois même des en- 
fants. jouent aux gangsters 
quand ils sont petits mais, plus 
grands, ils commettent des vols 
à main armée, ils dévalisent des 
banques, assomment les pas- 
sants, s'emparent des autos et 
vont même parfois jusqu'au cri- 
me. On accuse le cinéma, la 
télévision et surtout les fameux 
petits magazines qu'on appelle 
‘crime comics”. Il est cependant 
une autre cause sans laquelle 
les autres ne pourraient accom- 
plir leur travail nocif; c'est la 
démission des parents. Si les 
enfants n'ont plus autant de res- 
pect pour leurs parents, c’est 
que les parents ont perdu leur 
autorité. Sans être en faveur 
des châtiments corporels, il est 
certain qu'on peut dire qu'une 
bonne fessée vaut mieux que 
toutes les discussions, si elle 
est appliquée rarement et à bon 
escient, 

+: 6:54 


met de ce 
— Si, je t'écoute, 
— Mais non, tu bâilles, 
— Justement! 
Sie + 
Il est assez difficile d'enlever 
les taches sur les tissus sui- 
vants: la rayonne, le taffetas, 
le moiré, le crêpe, la soie, la 
gabardine ou le velours. L'eau 
ut les affecter. Il est conseil- 
€ de s'adresser à un spécialiste. 
+ + + 
Avant de prendre le volant 
pour partir en voyage, couper 
un citron en deux et en frotter 
le pare-brise avec la tranche 
pour empêcher les insectes de 
s'y agglutiner. 


+ 


méro, pour effets décoratifs. 

(15 On peut se la procurer en 

s'adressant à Periodica, 50- 

90, rue Papineau, Mont- 
réal #4. 

I se classe parmi les fleurs 

qu'on appelle folles, parce 

qu'elles viennent n'importe 


où en liberté, croissent dans | 


une atmosphére de caprice 
total et de fantaisie. 

Il sert, comme d'autres, à 
combler des vides dans une 


plate-bande, remplir un trou | 


dans une bordure ou un grou- 
pement 


Nombreuses et de couleurs | 
variées, les fleurs folles appor- | 


tent surprise et joie au moin. 
jardin, à la condition 
qu'on les emploi à bon es- 


tard chez nous. 


Parmi elles les Godetias lu- | 


mineux, de culture si facile; 
les Cosmos aux pétales pres- 
que translucides, qui viennent 
en blanc et en rose, parfois 
pourprées, avec un Coeur cen- 
tral d'un rutilant jaune d'or; 
les Piedsd'Alouette qu'il ne 
faut confondre avec les hauts 
Delphiniums vivaces; les La- 
vatéres et Malopes, voisines 
des Mauves sauvages; les Pa- 
vots des jardins: les Belles- 
de-Jour, sorte de lserons 
bleus à disque jaune et au- 
réole intermédiaire, d'un blanc 
parfait. 

A ces espèces et à d'autres 
s'ajoute ce Zinnia orangé 
qu'on admire à Guadalajara 
comme À Acapulco, et qui 
n'est pas le premier venu. 


Les fleurs folles offrent un 


Coffret 


de 
Posette 


Votre nez luit: achetez dans 
une pharmacie un flacon d'eau 
de roses et faites-en des com- 
presses sur votre nez. 


+ # + 

Le jeune marié: 
— Hum! Ce sis + F0 
tu lavé avant de le faire cuire? 


— Quelle idée! Pourquoi le 
laver alors qu'il a passé sa vie 
dans l'eau. 

AR ANT 

La plus fine main ne peut 
pas être belle si elle n'est pas 
soignée. Aussi, protégez-la. Pour 
balayer, jardiner, faire la vais- 
selle, achetez une bonne paire 
de gants, souples: choisissez-la 
une pointure au-dessus de la 
pointure habituelle de vos gants. 

+ # + 


Presque tout ce que l’on fait 
pour la créature est perdu à 
moins que la charité ne s’y mé- 
le, C'est comme le sel qui pré: 
serve affections et actions de la 
corruption de la vie. 

Eugénie de GUEVIN. 
+ # + 


Si vous êtes vraiment rendue 
à bout après un effort, prenez 
du jus de raisin additionné d'un 
jus de citron. Cela vous remet- 
tra d'aplomb, 

+ *# + 

Enquête administrative dans 

un ministère, 


— Combien de personnes tra. | 


vaillent dans votre service? de- 
mande l'inspecteur, 
— Oh, à peu près la moitié, 
+ + + 
Ce au'on dit: Attendre après 
un ami. 


Ce qu'on doit dire: Attendre 
un ami. 


mon jardin 


intérèt particulier, mais {l en 
| est d'autres. 
| La revue Mon Jardin, s'oc- 
cupe de toutes et chacune, 
selon les saisons et les mois, 
et l'on acquiert à la parcou- 
rir ce vocabulaire qui souvent 
nous manque, même s'il n'a 
rien de difficile. 
C'est ainsi que, dans la li- 
| vraison feuilletée, nous ap- 
prenons que s'appellent Cro- 
tons ces plantes d'intérieur, 
| originaires de Malaisie, d'In- 
donésie et des Îles au nord 
| de l'Australie, qui font l'or: 
nement de certaines pièces à 
| température de serre 
| La revue traite aussi des 
| arbres fruitiers et des légu- 
mes du potager, des sols et 
des soins à leur accorder, des 
arbustes d'ornementation, des 
plantes de rocailles, des in- 
sectes qui ravagent et des 
mauvaises herbes à détruire 
| sans répit 
Un véritable manuel de jar- 
dinage auquel s'ajoute, cha- 
qué mois, une section consa- 
crée à l'habitation, l'ameuble- 
ment, le décor intérieur, les 
appareils ménagers. 
revues du genre ne 
sont pas rares en Amérique 
du Nord, mais celle-ci a le 
mérite de présenter études ef 
articles en français, et c'est 
là une qualité unique, inesti- 


mable, 
L'ILLETTRE. 


| Les femmes mariées 
devraient-elles ou non 


LA LIBERTE ET CE 


_@ 


A 


poursuivre leurs études? | |hformations Larousse 
Chronique Linguistique 
Féminin ou masculin? 


TORONTO Le directeur 
d'une institution d'enseignement 
pour adultes, M. F, W. Auburn, 
s'est élevé contre les propos 
d'un professeur: torontois, M. 
Alan Archer, qui aurait repro- 
ché aux maîtresses de maison 
de poursuivre leurs études en 
vue d'augmenter leurs revenus, 
alors que les cours sont desti- 
nés aux chômeurs. 

M. Auburn a fait cette décla. 
ration après que M. Archer eut 
dit que plusieurs des femmes 
qui ursuivent maintenant 
leurs études son enceintes et 
espèrent augmenter le budget 
familial. 

“C'est le temps idéal pour 
elles de parfaire leur éducation, 
a déclaré M. Auburn. Pourquoi 
devraient-elles demeurer à ne 
rien faire à la maison pendant 
les mois de grossesse? Elles é- 
tudient ici, quittent les études 
quelques mois pour prendre 
soin de leur enfant à sa nais- 
sance et reviennent ici terminer 
+7 cours. C’est une chose sen- 
si ” 


M. Archer avait déclaré que 
les cours de perfectionnement 
étaient le plus gros scandale 


des années ’60. Selon lui, la 


présence des femmes à ces 
cours aurait passé de 17 pour 
cent en 1960 à 47 pour cent en 
1964. Il a ajouté aussi que près 
de 50 pour cent des échecs sco- 
laires venaient des femmes. 

M. Aubumn a déclaré que cet- 
te affirmation était erronée et 
que la principale cause des é- 
checs féminins (environ 40 p. 
100 de tous les étudiants adul- 
tes, selon M. Auburn) est due 
au fait que plusieurs étudiantes 
se trouvent un emploi avant 
qu'elles aient le temps de ter- 
miner leur cours. 

Selon M. Archer, la présence 
des femmes à ces cours pour 
adultes coûtait cher aux payeurs 
de taxes sans pour autant dimi- 
nuer le nombre des chômeurs. 


Vision de l'automobiliste 

Q. Comment s'assurer que les 
habiletés visuelles d'un chauf- 
feur sont adéquates? 


R. Les services des vénicules- 
moteurs assurent en général un 
épistage sommaire des habile- 
tés visuelles les plus essentiel- 

les à la conduite d'une automo- 
bile, Ce dépistage ne décèle ce- 
{pendant que les déficiences vi- 
suelles grossières, Seule une é- 
valuation complète des habile- 
tés de la vision à tous les deux 
ans, permet d'assurer au sys- 
tème visuel sa pleine efficacité. 


L'évolution sociale et, spécia- 
lement, l'accession des femmes 
à des emplois jadis réservés 
aux hommes ne vont pas sans 
compliquer la tâche de ceux qui 
désirent suivre le mouvement 
de leur époque, tout en respec- 
tant la langue, j 

L'application des règles ré- 
gissant la formation du féminin 
met parfois les grammairiens 
dans l'embarras. Quel féminin, 
par exemple, au mot auteur? Ni 
auteuse ni autrice, bien sûr!Au- 
toresse ou auteure n'auraient 
pas plus de succès. Voici donc 
quatre féminins possibles, dont 
aucun n’est reçu par l'usage, ni 
proposé par une autorité quel- 
conque. 

Assez souvent une des ma- 
nières de former le féminin 
nous mène dans l'impasse de 
lhomonymie. Médecin, par 
exemple, conduisait normale- 
ment à médecine, mais ce mot 
existait, chargé de trop de sens 
déjà: la science, la technique, la 
profession . . . la ge! In- 
génieuse, féminin 
barre la route à la d 
normale qui s'offre à eur, 

Il ne faudrait pas croire que 
les féminins acceptés satis- 
fassent entièrement notre be- 
soin d'expression. Prenons, par 
exemple, le mot doctoresse, fé- 
minin admis de docteur, Docto- 
resse ne sert que de féminin 
à l'expression docteur en méde- 
cine, On dira “Consultez la doc- 
toresse; cette doc est 
très habile”, Mais, au vocatif, 
alors qu’il est courant de dire 
“Bonjour, docteur”, on ne peut 
imaginer que le féminin puisse 
prendre la place du masculin! 

Comme mairesse se dit par 
plaisanterie de la femme du 
maire, il est normal que la fem- 
me qui exerce les fonctions de 
maire préfère le masculin à un 
féminin qui peut lui nuire, En 
adoptant le mot masculin, les 
femmes sont assurées de béné- 
ficier de toutes les acceptions 
du terme: pas restriction 
possible, Leur but secret n’est- 
il pas de remplacer totalement 
les hommes là où elles ont en- 
trepris de leur faire concurren- 
ce? 

Dans l'état actuel de notre 
société et de notre langue, la 
conduite à tenir paraît simple: 
les administrations, les autori- 


PATRIOTE 


Un tricot double à côtes a inspiré à Barentzen cette robe et 
détails de couture, La robe et la jaquette sont 
de la robe constituent la signature 


tés académiques éviteront les 
féminins. Les fonctions, les ti- 
tres, les grades existent et s’ex- 
riment sous une forme macu- 
ine, Une femme, comme un 
homme, sera proclamée docteur 
ingénieur, pharmacien, licencié 
ou agrégé; une femme, comme 
un homme, sera élue aux fonc- 
tions de conseiller municipal ou 
communal, de député, de séna- 
teur, de ministre. Mais, dans 
beaucoup de cas, il est loisible 
aux femmes de s'intituler per- 
sonnellement par le terme fé- 
minin correspondant: avocate et 
enne réussissent; d’au- 
tres peuvent suivre leurs traces. 
On ne voit aucune objection à 
présenter contre traductrice, ro- 
mancière, rédactrice ou confé- 
er 
en qui sse r par- 
fois quelque pe mn 2 ge Ÿ 
en étouffant les monstres au 
berceau ou en encourageant les 
initiatives heureuses, finira par 
établir un équilibre: l'adoption 
d’une série de féminins à côté 
du maintien de formes mascu- 
lines qui désigneront aussi bien 
des femmes que des hommes. 
(Extrait du nouvel ouvrage 
Larousse: “Trois aspects du 
français contemporain.) 


Règlement contre 


les cheveux longs 

ST-HYACINTHE — Cheveux 
longs et blue-jeans chez les a- 
dolescents, ça signifie être dans 
le vent. 

Mais ce n’est pas l'opinion qui 
prévaut chez les conseillers à la 
régionale scolaire Yamaska. 
Aussi ont-ils décidé par règle- 
ment que durant la prochaine 
année d’études les collégiens 
‘devront avoir une bonne te- 
nue”, 

De cette décision découle que 
les adolescents à longues cheve- 
lures se verront refuser l'ac- 
cès dans les collèges, de même 
que les garçons portant des 
jeans ou chaussés de bottes de 
cowboy. De plus le règlement 
défend de fumer, 

C'est dire qu'avant la rentrée 
beaucoup de garçons devront 
rendre visite à leur coiffeur et 
passer chez un tailleur au goût 
assez conservateur, 

Finie, la liberté des grandes 
vacances , .. 
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que de croire à 


va Ruère avec la | 
temps actuels, | 
est des femmes 
quoi faire d'elles, 
, et qui ne 
que de le dire! 


enfants, ou au contraire en cul- 
tivant des manies qui les vieil- 
lissent prématurément! Le con- 
tact des enfants des autres les 
affolent (elles n'ont pas le tour 
disent-elles!) ou les fatiguent: | 
à quoi bon poser les efforts qui | 
ne nous sont pas demandés! Il 
arrivera que celles-là crient à 
l'ennui, ou soupirent avec élé- 
gance leur déception: si seule- 
ment elles songealent à aider! 
Il y a des veuves qui ne sa- 
vent que pleurer, et se souve- 
nir! C'est pathétique, mais guè- 
re constructif, et je ne vois pas 
que les larmes de celles qui de- 
meurent puissent ajouter aux 
mérites de ceux qui ne sont 
plus. La mort nous donne le 
repos, mais la vie est faite pour 
l'action, Aux veuves sans en- 
fants, aux épouses sans maris, 
s'ouvrent assez de perspectives 
susceptibles de les tirer de l'en. 
nui, et de les rendre moins en. 
nuveuses pour les autres. 

N'y a-t-il pas les oeuvres de | 
toutes sortes? Le proverbe dit | 
bien ‘on n'éprouve plus de nlai. ! 
sir à donner qu'à recevoir”! Si 
seulement elles faisaient abs. 
traction de leur “moi”, pour se 


à service des vins 


Il n'est pas nécessaire de dé- 
canter le vin, c'est-à-dire de le 
transvaser d’un récipient dans 
un autre, de manière à laisser 
le dépôt dans la bouteille d'ori- 
gine. Il suffit de laisser la bou- 
teille dans la position horizon- 
tale, la transporter dans cet é:- 
tat et la poser dans un panier. 
verseur; le dépôt sera entraîné 
vers le fond de la bouteille et 
l'on pourra servir un vin lim- 
pide. Dans le cas d'un dépôt 
abondant, on laisse la bouteille 
debout pendant plusieurs heu- 
res et l'on verse lentement et 
prudemment dans une carafe 
ou directement dans les verres. 
On pourra peut-être en perdre 
un ou deux ‘“‘doigts”, mais il 
faut’ bien se dire que ce dépôt 
ne vaut pas un regret et qu’il 
témoigne de la qualité d'un vin 
vieux, 

Les vins blancs et les vins 
mousseux sont servis frais ou 
frappés, les de 


bouteille une quinzaine de mi- 
nutes avant le service, ce qui 
permet au vin de respirer, Si 
une odeur de moisi se dégage 
alors du bouchon, il est préfé- 
rable de jeter cette bouteille im- 
médiatement. Sinon, on en ver- 
sera une gorgée dans son verre 
et s’il est franc et droit de 
goût, on le sert aux invités dans 
des verres à pied propres et 
transparents, dont la forme va- 
rie selon l'appellation d’origine 
du vin, 

Dans le service des vins, les 
blancs précèdent les rouges. On 
remplit les verres à moitié afin 
de permettre au vin de bien dé- 
gager son bouquet, Les apéri- 
tifs se boivent frais ou glacés 
et les vermouths, doux ou secs, 
additionnés de cassis et d’eau de 
Seltz. 

Les vins de table rouges se 
boivent chambrés, c'est-à-dire à 
la température de la pièce, Les 
vins blancs et les rosés se ser. 
vent très frais ou glacés. Les 
champagnes et les mousseux 
sont frappés, c'est-à-dire qu'on 
place les bouteilles dans un seau 
rempli de glace, 


Que ton ami trouve en toi ce 
que tu désires trouver en lui. 
AMBERT. 


————————2——_—— 


onner donne un sens à la vie 


consacrer Un peu &UX autres, 


‘ennuver! Un état {elles se rendraient vite compte 


que les associations, les comités 
féminins, présentent plus d'un 
côtés stimulants et constituent 
de fameux dérivatifs de l'en- 
nui qui donnent du sens à la 
vie' Faire toilette pour sortir, 


Course de 


Poge 9 


tous les temps, rengainer sa 
mauvaise humeur au nom du 
bien à accomplir, conjurer des 
misères autres que, les siennes 
autant d'à-côtés des veuvres qui 
vous tirent de la neutralité, vous 
font estimer de vous-même, el 
des autres. 


sortir! Et | être fidèle à un rendezvous par ! Françoise L. ROY, 


Q. — Je suis commis dans un grand magasin et j'ai 
vu, l’autre jour, une personne très sage: elle a déjà com- 
mencé à faire ses emplettes de Noël, Comme je lui ai fait 
la remarque qu'elle était bien avisée d'agir ainsi, elle m'a 
répondu qu'elle faisait cela depuis près de dix ans et qu'elle 
était très heureuse, pendant la saison froide et la ruée des 
gens vers les cadeaux, de pouvoir concentrer ses loisirs à 
préparer les pâtisseries et autres gâteries des Fêtes, Elle 
m'a même dit qu'elle préparait tous ses paquets à l'avance, 
même ceux qu'elle devait mettre à la poste. J'ai pensé que 
les amis du Courrier pourraient peut-être imiter un peu 
cette dame et s'éviter de trop grandes fatigues tout en don- 
nant aussi un peu de répit aux vendeurs et vendeuses. Merci 
de vos bons conseils dont je profite souvent, 


Mal aux pieds. 


R. — Merci beaucoup, chère leztrice, du bon conseil que 
vous avez bien voulu nous donner à tous, Qui de nous, au 


lendemain des Fêtes, ne s'est 


promis de commencer très tôt 


l'année suivante, à faire sés emplettes de Noël, Je sais que, 
pour ma part, c'était ma première résolution pour la nouvelle 
année. Vous me la rappelez ainsi qu'à tous les lecteurs et 
lectrices du Courrier, J'espère que, comme moi, tous com 


menceront dès maintenant à 


imiter votre cliente avisée. 


rate “ Mie : 

Q. -- Mon mari et moi aimerions suivre des cours du 
soir à l’université pendant l'hiver. Savez-vous si on en don- 
nera encore cette année et où nous pourrions obtenir des 
renseignements quant aux sujets offerts, leur coût, etc.? 


Merci. — Couple studieux, 


R. — L'Université de Manitoba donnera en effet des cours 
du soir pour adultes pendant l'hiver, Vous n'avez qu'à écrire 
ou téléphoner à Evening Institute Division, Department of 
University Extension and Adult Education, University of Ma: 
nitoba, Fort Garry (téléphone: GR 4-9476), On se fera un 
plaisir de vous faire parvenir le prospectus et de vous donner 
toutes les informations que vous désirez. 


: AN : IT 
Q. — Je commencerai bientôt mon cours universitaire 
et j'aurais besoin de bons dictionnaires, Pourriez-vous me 
dire où je pourrais m'en procurer au Manitoba et s'ils coû- 
tent très chers? Merci, — Lecteur. 

R. — Vous trouverez d'excellents dictionnaires à la Libral- 
rie Lumen, 133, boulevard Provencher, à St-Boniface, En gé- 
néral, les plus complets sont assez dispendieux, mais pour 
votre travail à la maison ils sont à peu près essentiels, N'ou- 
bliez pas, cependant, qu'à l’université ou au collège que vous 
fréquenterez, vous pourrez utiliser ceux de la bibliothèque 
qui sont très gros et très complets. Après avoir vérifié le 
nombre et la qualité de ceux-ci, vous pourrez acheter ce qu'il 
vous faudra. Songez bien que vous aurez beaucoup de travail 
à faire par vous-même, alors ne lésinez pas sur le prix de li. 
vres qui vous seront toujours utiles même lorsque vous aurez 
terminé vos études, Un bon dictionnaire vaut son pesant d'or, 


: OT : OUT 
Q. — Mon amie et moi avons dix-sept ans et nous ve- 
nons de terminer notre douzième année dans un pensionnat, 
Nous aimerions avoir des amis, mais nous ne savons où les 
rencontrer, Nous commencerons nos études universitaires 
en septembre. Un conseil nous aiderait beaucoup, Merci, 


Studieuses. 


R. — Puisque vous entrerez au cours universitaire sous 


peu, vous n'aurez pas besoin 


de nombreux conseils de ma 


part pour vous faire des amis. Vous trouverez dans l'institu- 
tion que vous fréquenterez diverses activités auxquelles vous 
pourrez prendre part: clubs dramatiques, musicaux, artisti- 
ques, cinématographiques, sportifs, etc, Selon vos goûts et 
vos aptitudes, faites partie d'un ou deux de ces clubs, Vous y 
rencontrerez des jeunes gens ayant les mêmes intérêts et vous 
ne tarderez pas à vous faire des amies et amis, N'essayez pas, 
cependant, surtout en première année, de tout faire à la fois, 
car l'adaptation à un nouveau système d'enseignement est 
parfois assez difficile, Il ne faudrait pas que deux jeunes 
“Studieuses” ne réussissent pas bien leurs examens parce 
qu'elles ont voulu entreprendre une vie sociale ou de “club” 


trop active, Bonne chance, 


LOUISE,. 
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Coeurs, volcans  : 


et 


chrysanthèmes 


par | 
Doris Faber || 
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(suite) 

Avide de confidences, Yveline 
se livrait naïvement. Sa spon- 
tanéité était aussi sympathique 
que sa droiture. Le sourire de 
Lorraine l'encouragea. 

— Et vous? dit-elle, Qu'allez- 
vous faire à Tokyo? Journa- 
liste? Mannequin? 

Lorraine hésita un instant. A- 
près tout, pourquoi taire la vé- 
rité qui était bonne et belle? 
Trop souvent heurtée, meurtrie, 
elle péchait par excès de réser- 
ve, une réserve qui pouvait la 
faire passer pour altière et dis- 
simulait sa sensibilité pudique, 
mais aiguë, 

Je vais me marier, avoua- 
t-elle, avec un ami d'enfance, de 
parents américains, né en Fran- 
ce. Je m'appelle Renée-Lorraine 
Romény, 

— Quel contraste que celui 
de vos deux prénoms! L'un 
courant, l'autre rare! 

C'est une tradition Mon 
père éteit de souche lorraine, 
ma mère aussi: quoique hon- 

ise, elle descendait de co: 
ons lorrains émigrés au dix- 
septième siècle en Transylva- 


nie. Tous deux étaient cousins 


| caractère, ses profonds contras- 


cles, on avait coutume de don- 
ner aux filles ainées le nom du 
duc René ler de Lorraine, roi 
de Sicile. J'étais la première 
née de mes parents. Je suis res- 
tée fille unique. Mon père, at- 
taché à l'ambassade de France 
à Budapest, a trouvé la mort 
dans un accident de montagne, 
au Cours de vacances en Haute- 
Savoie. J'étais toute petite. Ma 
mère m'a emmenée chez les 
siens, en Hongrie. Lä-bas, on 
m'appelait souvent Renée, Re- 
nata; en France, je suis “Lor- 
raine” et je le préfère. J'ai l'im- 
pression d'avoir deux persona- 
lités, deux patries, peut - être 
deux coeurs. 

Lorraine s'exprimait avec un 
apparent détachement, mais el- 
le traduisait bien son véritable 


|| 


Ile prologue de sa nouvelle vie. 
| Yveline, évitant la voiture d'un 
|camelot ambulant et l'offensive 


d'une marmaille quémandeuse, | 
rejoignit sa compagne, Elle pro: | 


| posa: 

— Si nous allions prendre un 
thé au jasmin dans ce restau- 
rant à l'enseigne de soie rose? 


|| Je m'y rendais justement lors- 


que je vous ai rencontrée. 
Bientôt, les deux jeunes filles 


|| s'installèrent devant une table 


| basse où s’alignèrent, grâce à 
Ja diligence des servantes en 
|tunique de couleur tendre, les 
| petites coupes emplies de grai- 
[nes de melon grillées, de frag- 
[ments de caramel et les assiet- 
tes de gâteaux ronds, sembla- 
bles à des beignets, Yveline, sui- 
vant une idée, soupira: 

— Vous avez dû en voir de 
dures. Votre mère? 

Restée , . . pour l'éternité 

à Budapest. En 1956, il fallait 
sortir sous les balles pour aller 
Chercher quelque nourriture. 

Les belles lèvres de Lorraine 
se serraient soudain. Elle n'a- 
vait pas perdu l'âpre saveur des 
larmes. Encore üne fois, elle 
révoyait Ralph, près d'elle, dans 
la pénombre d'une cave que 
trouait la lueur tremblante d'u- 
ne chandelle. On se battait au- 
dessus d'eux, dans la grande 
ville écartelée, et il la tutoyait 
comme autrefois lorsqu'elle é- 


tait un bébé heureux: ‘“Re- 
prends courage. Tout au bout 
de la nuit, il y a l'aube, l'es- 


poir , * C'était maintenant, 
imaintenant seulement que lui- 
| sait cet espoir. Il se concrétisait 


rateur à Tokyo, Pendant laln'est-ce pas? J'aime bien ce 


guerre, il est mort d’une pneu- 
monie dans un camp d'internés 
civils. Maman travaillait dans 
un atelier de tissage de soie; 
elle n'a pas résisté à l’après- 
guerre, J'ai été envoyée en 
France, par le consulat, à ma 
grand-mère paternelle. Je l'ai 
perdue l'an dernier, alors que 
je terminais mes études de co- 
médienne, Au fond, nous som- 
mes toutes deux comme des 
chiens sans maître, Vous, un 
lévrier avec pedigree; moi, un 
toutou sans race, 

- C'est une drôle de compa- 
raison. 

— Je suis comme ça: j'ai de 
drôles d'idées, Mais, vous sa- 
vez, j'ai aussi un poids sur le 
coeur, Si je vous disais .., Non, 
plus tard, Vous, au moins, vous 
allez vous trouver un maître ... 


Ralph, je parie que c'est un 
beau garçon. 
Yveline, très “fleur bleue”, 


avait certainement souffert d'un 
chagrin d'amour qui la tenaillait 
encore. Rompant avec sa réser- 
ve habituelle, Lorraine posa sa 
main sur celle de la petite ac- 
trice, Ce seul geste, ce silence 
discret, les rapprochèrent en- 
core plus que leurs destinées 
parallèles. Dans ce haut auar- 
tier de Hong-Kong, en ce jour 
doré et glorieux d'un prin- 


[temps d'Asie, entre deux jeunes 


Françaises exilées, apparem- 


|ment très différentes, une ami- 
|tiée se nouaîit. 


Deux heures plus tard, elles 
regagnérent l'aéroport. Au mo- 
ment où elles prenaient place 


tes: les élans retenus, la peur delen trois syllabes: “être deux” | côte à côte dans l'avion, Yve- 
souffrir, la rendaient pius mys-| Deux pour goûter la vie com-|line s'inquiéta: 


térieuse, ajoutaient à sa séduc- 
tion une auréole romantique 
En haut de la rue, elle s'ar 
rêta pour regarder, par une 
échancrure, la baie splendide de 
Hong-Kong dans une gloire de 
lumière. C'est là qu'elle eût ai- 
mé retrouver Ralph. Cette pre- 


me un vin fort, grisant 
Yveline, à nouveau 


étouffa | verti 


Votre fiancé a dû être a- 


un grand soupir comme une en- | l'aéronort de Tokyo. 


fant qui se sent ‘le coeur gros” 


- Oui, nous arriverons le 


| lectrique sur cet ostrogoth... 


de notre retard, à Haneda, | 


- Moi non plus, je n'ai pas |lendemain du jour prévu. Mais | 
eu de chance. Vous avez plus Ralph reviendra m'attendre. II 


de classe que moi. Si, si, je vousine me 


| ASSUure 


Dans la famille, depuis des siè- | mière vision, éblouissente, était| ressemblent, Papa était restau-| 


— Ralph 


prénom. Ralph comment? 

— Wallers. 

Ce nom, aussitôt, rendit un 
son curieux comme s'il rebon- 
dissait sur un écho. Un passa- 
ger, qui avait suivi de peu les 
jeunes filles, se détourna avec 
un léger tressaillement, dévisa- 
gea Lorraine, puis, dominant sa 
surprise, alla s'asseoir en re- 
trait, au fond de l'avion. Il fai- 
sait face à la fiancée de Ralph 
qui, à son tour, le considéra, in- 
triguée, Quel effet le nom de 
Wallers avait-il, au juste, pro- 
duit sur cet inconnu? A pré- 
sent, il montrait un visage im- 
passible, aux grands traits sans 
réelle beauté, mais très person- 
nels, Il paraissait trente-cinq 
ans, Quelques cheveux blancs 
striaient prématurément ses 
cheveux bruns, taillés court, 
Son menton carré, sa bouche 
assez large, au pli triste, tradui- 
saient l'obstination. Ses veux 
bleu foncé, bizarrement tachetés 
d'or sombre, offraient en cet 
instant une expression distraite, 
certainement feinte. À une re- 
marque de l'hôtesse, il répondit 
à voix basse, inintelligible. Bien- 
tôt, alors que l'appareil décol- 
lait, il ouvrit une revue d'art 
anglaise et s’absorba dans la 
lecture, Lorraine en fut, tout 
au long du voyage, pour ses 
frais de curiosité. Pas une seule 
fois, le regard de l'étranger ne 
chercha le sien, Elle pensait: 
“Pourquoi me tourmenter? Je 
décrirai ce passager à Ralph et 
je saurai pourquoi un nom qui 
doit être connu à Tokyo a sem- 
blé provoquer une décharge é- 


A l'arrivée à Haneda, ‘“l'os- 
trogoth” fut l'un des premiers 
à disparaître, Son très léger ba- 
gage devait peu intéresser la 
douane. 11 monta dans uhe voi- 
ture particulière dont Lorraine 


laisserait pas atterrir | ne distingua pas la marque, voi- 
. mais nos destins se | seule dans un pays inconnu. 
.« C'est Raoul,! moins par un chauffeur. 


ture assez modeste. pilotée néan- 
Ce 


nouveau paradoxe ne retint pas 
longtemps l'attention de la voya- 
geuse, Elle cherchait en vain, 
sur le terrain, la silhouette de 
Ralph. Un jeune homme évi. 
demment japonais, au visage 
fin barré par des lunettes mon- 
tées sur écaille, se précipitait 
vers Yveline, haletant, puis s’in- 
clinait pour sacrifier au proto- 
cole et proférait en bon fran- 
çais, avec une légère nuance 
d'accent guttural, ces paroles 
de bienvenue: 

— Heureux de vous recevoir, 
Yvy San (San, appellation de 
déférence indistincte pour les 
femmes, les hommes, les en- 
fants.), mais désolé par le ciel 
gris qui vous accueille, 

Il présentait obligeamment un 
parapluie ouvert. En effet, un 
début d'averse tiède rendait le 
décor plus ingrat que nature. 
Yveline eut un geste d’agace- 
ment et chuchota pour Lorraine 
seule: 

— “Heureux et désolé 
Toujours ces formules japonai- 
ses tarabiscotées. Rien n'est 
simple, ici, je vous préviens. 

A voix haute, elle reprit: 

— Bonjour, Tad. Ma compa- 
gne de voyage, déjà une arnie, 
Mademoiselle Lorraine Romény. 
Lorraine, voici Tadoa Oda, l'as- 
sistant- metteur en scène du} 
film que je tourne actuellement. | 
Tad était parti de Hong-Kong | 
avec les vedettes, deux jours | 
avant moi. | 

Tadao Oda s'inclina à nou! 
veau pour Lorraine, mais il! 
n'eut pas l'air surpris, secrète- 
ment offusqué comme beau- 
coup de Japonais lorsqu'elle lui 
tendit la main. L'averse se fai- 
sait plus drue. Les jeunes gens 
se pressaient sous Je vaste para- 
pluie et, dans la grisaille, Ralph 
n'apparaissait toujours pas. Y- 
veline, remarquant la déception 
de Lorraine, risqua: 

- Sans doute, ses ES 
tions l'ont-elles retenu. Il fau- 


LA 


drait aller à son domicile. 

L'interrogation des yeux bril- 
lants de Tad trahissait une cu- 
riosité que la courtoisie nippo- 
ne lui interdisait d'exprimer, Y- 
veline dit, rondement: 

— Lorraine espérait voir ici 
son fiancé, un journaliste, Ralph 
Wallers. Le connaissez-vous, 
Tad? 

— Je regrette de n'avoir ja- 
mais rencontré M. Wallers, Son 
nom me dit quelque chose, Que 
puis-je, très humblement, faire 
pour votre service, mademoi- 
selle Romény? 

Brouillé, comme tous ses com- 
partiotes, avec les “r”, il pro- 
nonçait: “Walless, Lomény."” 
Lorraine, refoulant sa vive dé- 
ception, répondait: 

— Ralph habite 
de Marumouchi, 

— Centre des affaires, Veuil- 
lez accepter votre serviteur com- 
me guide, mademoiselle Romé- 
ny. Ce sera un honneur pour 


le quartier 


mentée, de Hong-Kong. Tadao 
la comprit, 

— Tokyo est une ville im- 
mense, mais non une belle ville, 
comme vous pouviez l'imagi- 
ner, mademoiselle, dit-il Elle a 
été détruite par les bombarde. 
ments massifs de la guerre, en- 
tièrement reconstruite sans re- 
cherche: son pittoresque ne se 


| découvre que peu à peu, car il 


n'y a pas de ville sans âme et, 
par bonheur, d'ici quelque 
temps, nous aurons le spectacle 
des cerisiers en fleur. 

- Tad a raison, ajouta Yve- 
line, un seul cerisier est une at- 
traction. Des gens s'attroupent 
pour l’admirer, Et puis, en de- 
hors de Tokyo, il y a le charme 
de la campagne, des petites vil- 
les, de chacune des îles de J'ar- 
chinel que vous explorerez avec 
Ralph, 

Ralph . , . Ne pouvait-il lais- 
ser un mot à la douane, délé- 
guer quelqu'un à sa place? Cet- 
te absence tourmentait Lorraine 


moi. Tokyo est une ville exces. | plus qu’elle ne l’eût cru. 


sivement compliquée; l'orienta- | 


tion y est difficile, 


— Dites un casse-tête, ren- 
chérit Yveline, Vite, Lorraine, 
courons à la douane et ne ra- 
tons pas le service de transport 
pour le centre de la ville, Nous 
en sommes loin, 

Les jeunes filles partirent au 
pas de course sous le parapluie. 
Stoïque, Tad suivait, portant 
les valises et recevait l'eau du 
ciel sur sa brosse de cheveux 
noirs et son complet de tergal 


“bleu pétrole”. 


Un peu plus tard, dans une 
sorte d'omnibus automobile qui 
avait engouffré bagages et voya- 
geurs, Lorraine s'étonnait de la 
laideur banale d'une intermi- 
nable banlieu. Tout se fondait 
dans la monotonie: ciel pâle, 
briques patinées. Etait-ce encore 
l'Extrêéme-Orient? Lorraine se 
sentait moins dépaysée par Ja 
beauté tapagéuse, éclatante, pi- 


La circulation devenait inten- 
se, Les hauts immeubles de hé- 
ton, les rues surpeuplées, les 
enseignes aveugiantes révélaient 
la grande cité parcourue des 
frissons d’une ville fébrile, Bien- 
tôt, le trio pénétra dans le buil- 
ding où Ralph avait loué des 
bureaux désaffectés transfor- 
més par lui en avpartement, 
{Comme il l'avait écrit à son 
| père, il préférait habiter Ja ville 
plutôt aue la périphérie résiden- 
tielle, J1 était ainsi mieux placé 
{pour son travail. L'ascenseur 
| porta les jeunes gens au der. 
inier étege. Lorraine dominait 
|ä grand-weine un “trac” sou- 
| dain, A la porte où était pla. 
| auée la carte au nom de Ralph 
| Wallers. elle sonna, Un domesti. 
| aue coréen en veste blanche pa- 
| rut, l'air ébahi, Lorraine risaua, 
en anvlais: 

— M. Wallers? 


Î (à ‘suivre) 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pse St-Bonifoce, le 8 septembre 1966 
9e 10 


Sex, 


Manuscrits du Vatican 
Savez-vous combien il a fallu 
prendre de photographies pour 
“microfilmer” les manuscrits du 
Vatican? 
| Ces manuscrits (les plus pré- 


placer de 


Personnes désirant 
l'argent à 52% en vue de fi- 
nancer l'ochot de nouvel outilla. |! 


: Petites 
: Annonces 


ge d'imprimerie pour l'Oeuvre || 
de Presse. Les personnes inté- |! 
|| ressées sont priées de s'adresser 
1} ou gérant de l'imprimerie de La 
I] Liberté et le Patriote (Canodion 
|| Publishers Limited}, 619, 1 


\ " icieux que possède le Vatican) 
gi ed mo le 2 mpeg md sont au nombre de 67,000. Le 
la Société | travail a duré 4 ans. Il a exige 


plan- par \ _aure a 
tes, techniques de mé- crédit agricole, pour fins de | environ 7 millions de photogra- 
thodes de re Bag ve Hd production telles j'échat de ter.|‘hies Ce “condensé de biblio- 


nue McDermot, Winnipeg 
hjouter 25e si l'annonce doit Mon, (Téléphone: 774-3414) 


être plocée dons un cadre. 
Lune Vol NO 3 


TISANE CISBEY Vous 
maintenant vois er la 
bre TISANE CISBEY chez M. E. 


{ 

{ 

( 

Pas de de texte. 

u res. thèque”, unique en son genre, a 
été déposé à l'Université de St- 

Louis, dans l'Etat du Missouri 

(E.-U.). 


/ 
7 F à Ménnipeg 
COURS PRÉNATAL 


ON DEMANDE IMMEDIATE- 
. MENT — Fille prendre 
soin d'enfamt et tre travaille 
er. Devra loger chez em- 


ON DEMANDE — Femme pour pren- 
dre soin d'un entant de 2 ans. Une 


fille avec enfant où attendant un Et puisque nous parlons “ma 


encher machines 

Ssbourin, 195, avenue Prev - { 1 bienvenue. Ecrire à: loyeur. Toites commodités mo- , nd nuscrits Savez-v lle 
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visu Ar. PS PAT ON Se Smet nue does Il fermes Tout | gouvernement. lest la taille du plus petit ma-| Le Département de Santé de la ville de Winnipeg don- 


Henderson, Winniprg. - à L 
— I] maine libres si désirées. Ecrire En 1965, le Ministère a dis | nuscrit qui existe au monde? nera aux “Futures Mamans” un cours hebdomadaire de 10 


VYERMIER MANITOBAIN dans la 
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humaine, la croissance et le développement du bébé avant 
sa naissance et la préparation au labeur et à l'accouchement. 
Il y aura discussions sur l'importance de la nutrition et les 
circonstances qui agissent sur elle, telles que l'émotion, Je 


A LOUER — St-Boniface. 2 cham- 
bres meublées: une avec réfrigé- 
rateur et cuisinette, libre; l'autre 
Mbre: 15 septembre, Pour une ou 
2 demoiselles qui travaillent, Près 
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: |! recherches. 
part dire À eue Les imprimés 
Les débuts de l'imprimé au 


mes mieux renseignées sur les|l'on connaisse, Le plus “grand” | 
aliments produits au Canada |de ces fragments a la taille d'un | 
peuvent accroître le marché |timbre-poste; le plus petit a! 
pour les denrées de nos Et d'un ongle d'enfant, ce qui | 
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Prés ettobte. Libre, A de £ HOME FABRICS est encore de nos jours un sujet! Pour obtenir plus de rensei-|| plusieurs, mais l'Eglise vous ho- l'aues aue le nationalisme cana.!| PIECES ET SERVICE 
préférence. Signaler: 233-5593. A VENDRE Ve. A nd ds mir À important et les {aboratoires fé-| gnements sur les sujets traités, || nore et vous invoque universel [di 15 is est justifiable aus. | Tél: 256-4321 
mu-nc.| Albert Chalet meublé: 20x27 120, rue Princess, déraux continuent les épreuves! on n'a qu'à demander la Liste || 1ème ME ci À à | ‘lo de ven s re à ie a se € 
Prix: 82,500. 8500 comptant, ou Winnipeg 2, Man. de germination de toutes les]|des pub ications à la Division!|| malheureux qui vous implore; LP mé emps q e por | 
PENSION ET SOINS SPECIAUX ner: À je semaine pee: 23-929.24c, || Semences. de l'information, ministère de|| usez en ma faveur du privibes | à | 
ATITR .193- 900. , Can v cco apporter ange enensrnten 
Dans  —" TR Te amies a En 1900, plus de 40 livrets | l'Agriculture du ada, Otta- 2 Mr gg y nd ARS ca le Le Canada occupera probable- Louez de l'argent en 
langue française dans un des || A VENDRE — St-Charles, rue st- | avaient été publiés sur divers | wa. || secours nécessaire dans les cas || nt un siège ss Conseil de évisi de |' 
beaux quartiers de St-Boniface Charles. Maison: 8 pièces, 1,233 | AE à jet sujets, notamment: Culture du| Le Ministère a aussi Pre aré || sans espoir. à A gen les années 1967! prevision automne 
Fait y éservations mainte- p Carr ubassement pres- . * | y à RU x S " ÿ L à 
Fan VOS Se de taustisnes || ue fini, Chauffage: ges, Urend J. CARRIERE REALTY fraisier; Engraissement expéri-| une série de catalogues de plans ne 20-e  Pa P 7. 1968. n qe éderait alors à || Chaque automne, on a besoin 
ments, signaler: 453-8776. jot. Garage. Appeler propriétaire: mental des porcs; Expériences | pour le Service de plans de cons- || fé 'éonsolations et secours du ciel || Ja Nouvelle-Zélande dont le man-|| d'argent... c'est la rentrée 
33-11-77, || 432-6204. 21-911-23C. À VENDRE d'alimentation du boeuf; Cultu-|tructions rurales canadiennes.|| dans toutes mes nécessités, tri- || à eue e scolaire, la voiture ou la mai. 


dat expire le 31 décembre 1966. 


ci Pan: Le, ERNS où 5 Ce sera la troisième fois que le 


d'Inde comme plante fourragè- 


bulations et souffrances, particu- 


Maisons, fermes et propriétés qe ed Aer 4 bare Mg or vi A 9 son à mettre en état, du linge 


A VENDRE — 1% acres dans village 


de La Broquerie y compris tous : * à s'acheter, Réglez toutes ces 

È p st-Pi _— ès belle t : 485 r Dieu avec vous et tous les élus A C * £ e 
Cosmétiques bâtiment et machinerie. 5 acrester De Lie arsioires, Contrat re, nistères fédéral et provinciaux durant toute l'éternité. ep vers ce S ra dépenses à la moderne! Appe- 
à Cyprien Savard. 22-919-23C. | Ge ait: 8,000 livres. 36 têtes de! Il est très intéressant de com-| de l'Agriculture et des univer- Je vous promets, Ô saint Jude, || re temporaire, Le lez Crescent qui se trouve 


premiers mandats datent de 


1948-49 et de 1958-59. 


bêtes à cornes. Toute la récolte. 
Puits artésien, Maison neuve, mo- 
derne: 6 pièces, $115,000, 


Y at-il une représentonte de 
Studio Girl Cosmetics qui vous 


de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 


parer cette liste avec quelques- 


sités. La série de catalogues ou- 
unes des publications gratuites 


A VENDRE — Maison: 7 , eui- 
4 FO 00 vre les aspects suivants: bâti- 


j od 4 chambres à tout près de chez vous. Dites 
sine moderne, ChampDres cou- 


le montant que vous désirez. 


offre ses services. Sinon, nous || cher. Soubassement complet, Lot disponibles aujourd’hui, par ex-|ments et accessoires pour bo- “on réf onoiil 2 de 2 AC POSTE CCM MELLE T° 

avons besoin de quelqu'un dans || Sétiré Cara Chautfage nt | 289 sue Toché, S-Bonifoce 6 |'emple: 1171 Eee M HT DOS © Léa | tit te mon pouvoir pour eme || Un observatoire en Médher: SDS D Un 
votre quortier pour vendre nos ler Edomard Robidoux:, 191, Bt- Téléphone: 247-5204 sier dans l'Est du Canada; 1126 | moutons, porcs et volailles; || Re 1e ee LPS pans pd ge Le À A1 || dix minutes seulement chez 
produits. Si vous désirez gagner erre. -921-24C, sus ET" Alimentation du porc; 1236 | constructions spéciales, entre-|| "tous ceux qui vous invo- lemagne. Cette installation doit || Crescent. 


un supplément d'argent, de cette 
manière plaisante, veuillez ap- 
peler Mme R. M, Kruszelnicki 
à Alpine 3-5532, 


sé et équipement pour céréa- 
es, et pour fruits et légumes. 
On peut obtenir les catalogues 
gratuitement, de son agronome 
ou de la Division de l’informa- 
tion du ministère de l'Agricultu- 


— Engraissement en parquets 
des bovins et des agneaux dans 
l'Ouest du Canada; 1217 — Cul- 
ture du tabac Burley à cigaret- 
tes; 1025 — Culture du CA 
Avant 1900, le ministère de 
l'Agriculture du Canada n'of- 


A VENDRE — St-Claude, 114 section 
de terrain, 140 têtes d'animaux, 
Fourrage en quantité, électricité, 
téléphone, chemin gravelé, auto- | 
bus, Vendrait avec où sans ani- 
maux. Ecrire À Pierre Lemoing, 
St-Claude, Man. 23-931-24C, 


quent et vous honorent, 
Ainsi soit-il. 
En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur. 


Voici quelques-unes des faci- 
lités que vous propose Cres- 
cent; 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


permettre une meilleure obser- 
vation de la voûte céleste. Son 
emplacement n'a pas encore été 
précisé, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 


23-933-23C. 


Le jeune homme qui a con- 


— _Bonif re du Canada. Quant aux Plans, ’ 
Pas de cheveux pile Restaurant Re + Excellente An frait que quelque 25 publica-| on doit les demander à son agro- RevS MOQUE NnEE OS M M pour rembourser 
Si vous faites usage du mer: ||Séssion, Pour rendez-vous, signaler: À VENDRE tions; ps dernière Liste des | nome, NOTICE TO CREDITORS nocence, est, à cet âge, le plus par mois 


généreux, le meilleur, le plus 
aimant et le plus aimable des 
hommes. — J.-J, ROUSSEAU. 

L L1 LA 


veilleux produit JAMAIS GRIS, 
Ecrivez pour dépliants gratuits, 
C, C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


CEdar 3-4841. 23-932-24C. 


A VENDRE — Rue Dumoulin. Près 
écoles, idéal pour famille, bunga- 
low: 8 chambres à coucher, Sous- 
sol complètement fini, chambre et 
douche. Garage, Gaz. Considérerait 


publications il en annonçait plus 
de 500. De plus, les gouverne- 
ments provinciaux, les écoles 
d'agriculture et les collèges of- 
frent aussi des bulletins; l'agro- 


12 mois 
12 mois 
20 mois 
30 mois 
50 mois 


IN THE MATTER of the Estate of 
JOSEPH EDMOND GRANDMONT, 
iate of the Parish of St. Norbert, in 
Manitoba, retired Farmer, deceased. 


Al claims against the above estate, 
duly ag À y Statutory Declara- 


Norwood — Rue Lyndale, Maison mo- 
derne: 6 pièces, 1 chambre à cou- 
cher et salle de bain en bas, 2 
chambres au deuxième, Salles à 
manger et de récréation, Garage et 
auto-port. Arbres fruitiers, jardin. 


La Saskatchewan 
possède son Comité 


A Peu de gens ont la virginité 
sur l'Alcoolisme 


du corps; tous doivent avoir 


30 mois 
36 mois 


échange sur maison: 2 chambres | $5,000 comptant. Balance: termes, |nome régional en possède des fi tion, must ed with the under- 
à coucher, Signaler: 233-5864. St-Boniface — Rue Dumoulin, Bun-| exemplaires et peut indiquer Le ministre de la Santé, T'non. | signed at 304 Avenue Block, 295 Por- | Celle du coeur, Des ‘montants plus  élévés sont 
23-927-T.F. Sou- | comment trouver les renseigne: D. G. Stewart, annonçait le 30/|tage Avenue, Winnipeg, Manitoba, on S. AUGUSTIN. 


n sè VA TZ os nt, disponibles sur demande 


alow: 3 chambres à coucher. 
dei fini. $5,000 compta before the 10th day of October, 


ESP RATES jm août dernier les noms de ceux|9r = bases rique 
“Flowerland”" mp en: pt bre — Eu lui Éadi: mag imprimés qui feront partie du Comité sur | #7 ass amener td ent 
Spécialité: fleurs pour mariages || Fi A grue PR mo-| SP ReUr peveau ou famille. En plus d'offrir aux cultiva- noi L'hon. E. M. Cul-|, PAT noue CI MnitOba; this . . 
Bouquets de corsa#e et autres “éerne: 4 chambres à coucher, Por-| rage. Taxe: $165. Pix très raison: | teurs des renseignements sur les | Late mier Juge de la Sas-|ist day of September, AD. 1668. La Cie PARENT Ltée Crescent Finance 


Couronnes mortuaires nable, Termes faciles, 


Norwood — Rue Ferndale, Maison: 
114 étage, stuc, 6 pièces, salle à 
manger, salon, salle de bain et 
chambre au ler, 2 au 2e, Garage. 
Maisonnette pour enfants. $5,000 
comptant, Balance portée par pro- 
priétaire, 

St-Boniface — Rue Masson. Maison 
moderne: 5 pièces, 3 chambres à 
coucher, Garage, $4,000 comptant, 
balance portée par propriétaire, 


APPELER 
À, Ayotte: CE 3-5845 


ou 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 
| 22-926-23C. 


cherie moderne: 32’ x 60', granges, 
puits artésien. 


gs e, boutique, 
pie, A avec où sans machines et 
bestiaux, S'adresser à: Raymond 


Breton, La Rochelle, Téléphone: St- 
Pierre 317-2, 2-921-24C, 


nouvelles façons culturales, les 
imprimés du Ministère expli- 
quent les nouvelles lois, Exem- 
ple: le numéro 1135 — Le sou- 
tien des prix pour la stabilisa- 
tion des prix agricoles, 

Les publications sur la ges- 
tion des exploitations agricoles 
comprennent les publications 
1188 — L'assurance et le culti- 
vateur, et 956 — Ententes pour 
la location, l'exploitation et le 
transfert des fermes dans les 


Éatbenan, agira comme prési- L. A. REGNIER 
nt. : Ed 


Solicitor for Edmond Grandmont and 
Hilaire Grandmont, the Executors. 


chez Crescent 
Transigez à la moderne 
129B, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


418, avenue Portage, Winnipeg 


su rpm le plus possible 
Téléphone: 943-2934 


d'intérêts commerciaux et pro- 
fessionnels, le groupe com- 
prend: le Dr R. W. Begg, de 
Saskatoon, doyen de la Faculté 
de médecine à l’Université de 
Saskatchewan; M. R, Talbot, 
de Regina, directeur du Bien- 
être au département du Bien- 
être, le Dr Colin Smith, un psy- 
chiatre de Saskatoon; le Dr V. 
L. Mathews, de Saskatoon, pro- 
fesseur en tête du Départe- 
ment de la Médecine sociale et 
préventive à l’Université de 


ON DEMANDE 
instituteur (trice) bilingue, qualifié 
pour l'école Grenier no 1446, envi- 
ron 22 élèves. Années: 4 à 8. Sa- 
loire d'après l'octroi du gouverne- 
ment. Logis partiellement meublé 
et chauffage aratuit. Pour plus de 
renseignements s'adresser à Jean 
Girardy, sec.-trés., St-Labre, Man. 
Téléphone 307-13, 


A VENDRE — Aubaine, Rue Bal- 
moral, Maison annoncée pour 
12,900, maintenant réduite à 
10,900 pour vente rapide, Pos- 
session immédiate, Signaier: 
WhHitehall 2-39%4 ou CHapel 7- 
3566, 10-675-T,F, 


St. Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. a.m. à 11 h. p.m. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
—— Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


A VENDRE 
Garage complet, 2 pompes à essen- 
ce. Dans centre français, Bon re- 
venu. Bon marché. Pour plus de 
renseignements, s'adresser à Al- 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 11-715-LF. 


Mall Center, Pola Park 


521, rue Horgrave 


Signolex 247-4288 SA ÉD A D TON NET Wi 12 Saskatchewan: le Rév. W. Se. LE DISTRICT SCOLAIRE 
T 1 hell i bert Letaln, CP. 98, ae. || BAUL°S REALTY EN Gid well, un ministre de Regina; M.| DE GRAVELBOURG DESIRE 
ransit $ Service À VENDRE Thomas E. Meyers, un fermier 


les professeurs suivants: 
Un pour biologie (BSCS) XI-XII. | 
Un pour physique (PSSC) XI-XII. | 
Un pour économie domestique IX à | 
XII. Un pour éducation physique— 
élémentaire, Un pour chacune des! 
années 3-7-8. Salaire selon| 
échelle. 

S'adresser à A.-H. Lepage, sec.- 
trés., Gravelbourg, Sask. Tél.: 648- 
2301." 


LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
| PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
| POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE, 


A VENDRE 


ST-VITAL 


| Rue Haig, Demi-bloc de l'église et 
de l'école et chemin Ste-Marie. Char- 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


Téléphone: 284-1443 


et commerçant de Hughton:; le 
Dr H. S$S. Jamieson, un dentiste 
pratiquant à Moosomin; M. El- 
mer Hicks, un commerçant de 
Prince-Albert et le Dr Saul Co- 
hen, directeur médical du Bu- 
reau sur l’Alcoolisme, 

Ce comité doit se renseigner 
sur les effets et la fréquence 
de l'alcoolisme en Saskatche. 
wan et étudier les programmes 
de recherche et de traitement 
dans la province ainsi que les 
programmes d'étude dans les 
autres parties du Canada et aux 


Enfield Crescent — Maison: 2 famil- 
les ou de revenu, 6 pièces. Entrées 
rivées. Près de toutes commodités, 
eulement $2,500 tant, Balan- 
ce portée par propriétaire, 


Windsor Park — Maison 5 pièces, 3 
chambres à coucher. Planchers bois 
dur, Grande cuisine. Lot clôturé, 
gazon, patio. Près école et église 
catholiques. Possession: 30 jours. 


St-Norbert — Maison: 2 étages, 3 
ans. 4 chambres à coucher. Salon, 
salle à manger, cuisine, grand lot, 
Propriétaire transféré. 


St-Norbert — Maison 3 chambres à 
coucher. Age: 3 ans. Loi clôturé. 
Jardin. Seulement $14,900. 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


A VENDRE — St-Claude, 
église et magasin. Maison: 3 
ces, et garage bien isolés. Salle 
de bain, eau courante, soubasse- 
ment complet, chauffage: huile. 
Lot: 14 acre. S'adresser à G. 
Rebiffé, 356, boul. Drake, St- 
Boniface, Téléphone: ALpine 3- 
5432, 21-908-24C. 


près 
iè- 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


Confiez vos travaux électriques à 12-601-TF 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Services 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 


ON DEMANDE 


Pour l'école consolidée de St-Geor- 


mant bungalow: 2 chambres à cou- ges no 2403, instituteurs (trices) 


OFFICE E UIPMENT |cher, Chambre supplémentaire au | Chemin HPembina — Maison: 1% | Etats-Unis. 4 , e i F 
& RS co PR pubsmerent. Jurrei haut. Retiré. étage, 4 chambres à cover. Due pes pe L'or ap t* 54 3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
400. cuisine. oubassement  comple imdf 4 
ñ 4 A core CRETE Fonds ST-BONIFACE CENTRE Grand lot, Garage. Propriétaire Classe 1 Classe 2 Classe 3 Assurances: auto -— feu — vie 
519, chemin Ste-Marie Idéale pour grande famille, Maison:| transféré. ini s 4000 
St-Vital 4 chambres à coucher, grand salon, | Ayons besoin de propriétés À 4 SELECT Home Realty Minimum 3400 3600 
vita cuisine avec nombreuses armoires Q-PESPE PERS :E PORN Maximum 4400 5100 5800 


à St-Boniface, Norwood et St-Vital, 


Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


1F 
PHARMACY 
243, rue Morion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sheriock-Manning 
et les orgues Hammond, Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: WHitehall 2-4231 
Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


En, Ldlt & Wal La 


ASSURANCES -— IMMEUBLES —— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHiteholl 3-5408 —— Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


Votre 
vendeur 
personnel de 


e Chevrolet € Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile @ Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 


CANTEH MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 —— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées 


‘’goranties"’ 
de première condition 


| récente: 6 pièces, belle cuisine, salle 


| Grande maison: 


| $11,900 


| Pour cause de santé, Doit être vendu | 


| coucher. Nouvellement décoré, Beau 
| lot. Tout près église et autobus. Prix: 
| 87,900. 51,000 comptant. 


| lot avec jardin. Près école. Garage. 
| Très bon achat à prix raisonnable, 


neuves. Chauffage: gaz. Garage, Au- 
baine à $10,500. 


ST-BONIFACE 


| Pour placement rapportant 12%, Qua- 


driplex bien central. Jamais de logis 


| libres dans cet arrondissement. Prix 
| très attrayant. 


ST-VITAL 


bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 


ST-BONIFACE 


Belle grande maison: 4 chambres à 
coucher. Cuisine spacieuse. Construc- | 
tion récente, 2 salles de bain, Grand | 


RUE RITCHOT 1! 
Près école Provencher, Maison toute | 


à manger, chambre supplémentaire 


| au soubassement, Lot très attrayant. | 


Prix raisonnable 

ST-BONIFACE CENTRE 
7 pièces, 4 cham- 
bres à coucher, Près écoles. Soubas- 
sement complet. Chauffage: gaz. 
Idéale pour grande famille. Prix: | 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 247-7603 | 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 | 
22-924-23C. | 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 


22-922-23C. 


À VENDRE 


Formules de reçus 
bilingues 
Livrets de 25 reçus … PE 
Livrets de 50 reçus 
(Ajouter 5 sous 
pour frais de poste) 
Prix spécioux pour 
commandes de 10 livres ou plus 


S'adresser à: 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2, Man. 


Téléphone: 253-0888 


LÉO E. MONDOR 


CREUSEUR DE PUITS 


383, chemin Ste-Anne 
St-Vital, Winnipeg 8, Man. 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons 
nous vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace. 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
186-5847 — je soir 774-6461 


312, rue Balmoral angle Portage 
A VENDRE 
Rue Ritchot. Maison: 2 étages, 
grandes cuisine et salle à man- 
er, 3 chambres à coucher. Près 
le et basilique, Très bon 
achat, 


St-Vital. Maison moderne: 112 éta- 
ge, 3 chambres à coucher, grand 
lot, beaux arbres et grand jar- 


din. Garage neuf. Aubaine à 


? d lot. Près église 
St-Eugène. Prix: $9,000, Terres, 
PT Rue Banning. Duplex: 
5 et chacun, 3 chambres à 
coucher, Bain privé. Termes. 


APPELEZ 
LEWIS LAVACK 


786-5961 ou le soir CH 7-4986 
21-885-23C. 


PHOTOCOPIES 
XEROX 
SERVICE INSTANTANE 


2 gén 
lu ne 


305 EDIFICE PARIS 


re. 942-4074 


2x 150 2x150 2 x 200 
3 x 200 6 x 200 5 x 250 
1 x 1OU 1x150 


Rétribution de salaire pour toutes| 
les années de service. Pour plus de | 


renseignements, s'adresser à Jean 


Dupont, sec.-trés., St-Georges, Man. 
8-653-TF. 


à la noce. 


LOUAGE DE SMOKINGS 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestons blancs 
d'opparat, complets gris char- 
coal, habits à queue et pour la 
promenade. 

Venez ou téléphonez, nous se- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations. 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


Toupin Lumsrr : 
Ps Fuët company LTD. 4 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


se 


C-srnee 


1a-PROFESe 


+ 


TTL 


233-7105 


& PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


ON DEMANDE 


immédiatement homme pour manufacture de peinture 
à Edmonton, Bon travaillant de 30 à 45 ans. Capable 
de prendre certaines responsabilités. Position perma- 


nente, Salaire commençant à $90.00 par semaine, jus 


qu'à 5125.00. Vacances, assurance et hospitalisation 


Ecrire à Tower Paint & Laborotories Ltd. 
16825 - 111 ovenue, Edmonton, Alberta 
Téléphone: 489-0770 


